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Chronique archeologique 1992

Une partie des articles ci-apres, concernant les periodes de la Prehistoire
au haut Moyen Age, ont paru dans VAnnuaire de la Societe suisse de Prehistoire
et d'Archeologie, n° 76, 1993, meles aux trouvailles des autres cantons.

Nous avons complete cette serie par des notices et des references concernant
les chantiers de fouilles et les decouvertes relevant de 1'archeologie medievale.

Les trouvailles et les sites sont distribues chronologiquement dans les

periodes suivantes:

Paleolithique et Mesolithique P

Neolithique N
Age du Bronze Br
Hallstatt Ha
La Tene L
Epoque romaine R
Haut Moyen Age HM
Moyen Age M
Archeologie preindustrielle AP
Indetermine I

L'emplacement des sites est donne par le numero de la carte nationale au
1:25'000 et les coordonnees kilometriques. Dans un but de protection, il peut
arriver que l'emplacement ne soit pas precise.

Les sites sont präsentes dans l'ordre alphabetique des communes, avec
indication du district.

En regle generale, les rapports et documents mentionnes sont conserves ä

la Section des monuments historiques et archeologie de l'Etat. Avec les

dossiers des affaires correspondantes, ils seront ensuite deposes aux Archives
cantonales vaudoises.

Ahreviations
AAM Atelier d'archeologie medievale, Moudon.
MHAVD Monuments historiques et archeologie. Departement des tra-

vaux publics, de l'amenagement et des transports du canton de

Vaud.
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IAHA Institut d'archeologie et d'histoire ancienne, Universite de

Lausanne.

MCAH Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne.

MHL Musee historique de Lausanne.
MR Musee romain.
AS Archeologie suisse.

ASSPA Annuaire de la Societe suisse de Prehistoire et d'Archeologie.
BPA Bulletin de l'Association Pro Aventico.
CAR Cahiers d'Archeologie romande (Bibliotheque historique vaudoise)

diriges par Colin Martin.
Sauf mention contraire, les notices ont ete redigees par le soussigne.

ü. Weidmann, archeologue cantonal

Aigle - District d'Aigle - CN 1284 564 400 / 129 380
M Analyse dans les magonneries du chateau

En 1991, une analyse archeologique avait ete effectuee sur les elevations
du corps de logis et sur une partie du versant interieur des enceintes1. Ä la fin
de la meme annee, puis au cours du printemps 1992, les versant exterieurs des

remparts, respectivement ouest et nord, ont pu etre analyses au cours de deux

campagnes successives.

L'essentiel du rempart occidental, comprenant l'entree principale au
chateau, procede du grand chantier de reconstruction bernois, ä la fin du
XVe siecle, soit entre 1480 et 14882. Au nord, ces maiponneries viennent
s'ancrer dans les structures, contemporaines, du donjon actuel; au sud, elles

sont apparemment liees ä Celles de la tour d'angle sud-ouest. Au couronne-
ment, le parapet est dote d une serie d'arquebusieres en alternance avec des

ouvertures plus larges et en plein cintre, constituant des creneaux. Ce niveau
de la construction subira d'importantes interventions dans le cadre de la

restauration d'Otto Schmid, en 1909-1910. Protegeant l'entree, la breteche

peut avoir ete installee dans un deuxieme temps, neanmoins au cours du
meme grand chantier. La position de certaines des ouvertures defensives, au
bas de la construction, prouve indiscutablement que le niveau du terrain etait
moins eleve ä l'origine; ainsi, le rempart ouest devait etre longe au moins
d'une depression, sinon d'un fosse, ulterieurement comblee. Les modifications
les plus importantes interviendront au XVIIe siecle, au cours desquelles un
local «habitable»sera amenage au niveau superieur de la breteche.

1

Philippe Jaton, Chronique archeologique 1991, in RHV1992, pp. 174-175.
2 Ces dates sont confirmees par analyse du Laboratoire Romand de Dendrochro-

nologie (LRD91/R2955).
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Le rempart septentrional, eleve au cours du meme chantier de la fin du
XVe siecle, consiste en realite en un doublage exterieur de l'ancienne enceinte
medievale. Primitivement dote de nombreuses arquebusieres et meurtrieres,
le rempart bernois sera peu ä peu perce d'ouvertures temoignant des amena-

gements interieurs du chateau. Au XVP siecle, deux fenetres ä meneau vien-
nent occuper l'extremit4 ouest du mur, en relation avec la construction, ä

l'interieur de la cour, de l'annexe datee de 1584. Les transformations les plus
importantes se situent au XVIIP siecle, et sont sans doute en relation avec le

chantier d'amenagement du corps de logis, en 1738; en effet, les ouvertures
qui ajouraient le niveau superieur du rempart, dans sa partie Orientale, sont
remplacees au profit des grandes baies actuelles, en pierre de Saint-Triphon.

Philippe Jaton

Investigations et documentation: Heinz Kellenberger, Markus Gerber,
Alain Muller, Philippe Jaton, AAM Moudon.

Arzier — District de Nyon — CN 1241 503 500 / 146 650
M Amenagement de la chartreuse d'Oujon

Au terme des remblayages et de la protection des ma^onneries, qui restent
conservees en sous-sol, le site de la chartreuse a pris la physionomie d'une
promenade archeologique dont la conception se distingue nettement des

amenagements traditionnels (fig. 1).
De meme que des reliefs visibles au sol du sous-bois rendaient encore

perceptibles au milieu de ce siecle la presence des anciens bätiments, les unites
de la chartreuse identifiees et relevees au cours des interventions archeologiques
de 1973 ä 1992 sont dessinees par des tertres engazonnes, delimitees par des

talus escarp^s. L'emplacement des murs n'est pas signifie, ce sont au contraire
les espaces intdrieurs des bätiments principaux et les traces des circulations,
comme les couloirs du cloitre, qui sont marques au sol par des dallages. Le

visiteur qui emprunte le chemin forestier decouvre l'ampleur du site en
debouchant dans la clairiere qui definit son emprise. La cloture cartusienne

apparalt aujourd'hui sous forme d'un mur de päturage jurassien, bäti ä sec sur
la fondation mddidvale qu'il protege et signifie tout ä la fois. Apres avoir pris
connaissance d'un premier panneau explicatif ä l'entree de la chartreuse, le

promeneur peut deambuler librement aussi bien dans la partie qui etait
reservee aux peres que dans celle des freres convers. Les inscriptions disposees
dans le parcours de visite rappellent les fonctions des divers bätiments, dans
la mesure oil elles on pu etre clairement identifiees.
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Fig. 1. Arzier — Chartreuse d'Oujon. L 'amenagement du grand cloitre avec

l'emplacement des douze cellules. (Photo Fihi-Aeppli)

Rappeions ä ce propos que seule une partie de la chartreuse a ete l'objet
d'investigations entre 1973 et 1992. La salle capitulaire est le seul bätiment ob les

ma^onneries originales restaurees et les niveaux du sol sont encore visibles. Ce

bätiment a ete en effet choisi afin d'experimenter un premier mode de conservation
des vestiges visibles, pour les presenter sous un abri dont les formes restituent le

volume suppose du bätiment original. La realisation actuelle conserve provisoi-
rement cet abri. II rompt quelque peu l'unite de la presentation du site, mais il a

le merite de suggerer au visiteur le volume des constructions de la chartreuse et de

presenter un specimen de l'architecture conservee en elevation. La salle capitulaire
montre par ailleurs des vestiges de deux amenagements evocateurs: les traces d'un
poele ou d'un foyer qui chauffait la piece et la base d'une installation industrielle
dont la fonction est mal determinee (four de verrier ou four ä chaux d'un type
particulier?). Cette structure est posterieure ä l'epoque cartusienne.

La visite du site sera completee par le trace d'un sentier longeant le mur de

cloture, donnant une vision panoramique sur la chartreuse, notamment des points
de vue dominants qu'offrent les angles sud-ouest et nord-ouest. Des panneaux
explicatifs complets seront mis en place, rediges en trois langues, selon le modele

qui equipe progressivement les sites archeologiques amenages dans le canton de

Vaud.
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L'etude du materiel archeologique decouvert et de l'ensemble des donnees

acquises pendant les investigations est en cours, en vue de la publication d une

monographic, oil seront egalement presentes les aspects historiques d Oujon.
Les investigations et amenagements ont et^ pris en charge par 1 Etat de

Vaud, proprietaire du site. L'ensemble du projet a ete l'objet de subventions

de la part de l'Office federal de la culture.

Architectes du projet: Blaise Junod et Dominique Deriaz, Atelier com-

mun, Lausanne.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 569 950 / 192 360
R Av. Jomini 14 — Temple rond gallo-romain

L'amenagement d'une modeste annexe ä un bätiment proche du temple de

la Grange-des-Dimes a ete l'occasion d'une tres importante decouverte en

Fig. 2. Avenches — Temples rond et de la Grange-des-Dimes. Engrise, vestiges des

premieres installations. (Dessin J.-P. Dal Bianco, FPA)
1. Cella du temple rond; 2. Peristyle; 3. Rampe d'acces; 4. Elements de colonnade;

5- Temple de la Grange-des-Dimes; 6. Enceinte des temples; 7. Galerie

arriere du temple de la Grange-des-Dimes.
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Fig. 3. Avenches - Temple rond. Les elements de la colonnade du temple. (Photo

FPA)

1992. L'exploration d'une petite surface du terrain et quelques sondages

complementaires ont permis d'eclaircir definitivement un probleme d'inter-

pretation de trouvailles faites au XIXC siecle, ä propos d'un bätiment repre-
sente alternativement sous forme circulaire ou polygonale dans les plans
d'Aventicum.

II s'agit en fait d'un nouveau temple gallo-romain avec une cella de plan
circulaire de 7,8 m de diametre interieur. Elle est entouree d'un peristyle d'un
diametre exterieur de 18,9 m, dont l'elevation etait dodecagonale (fig. 2).

Des elements de la colonnade en calcaire d'ordre composite ont ete

retrouves alentour, en bon etat de conservation (fig. 3). Ce sanctuaire,
dont l'attribution n'est pas definie, a ete erige apres le milieu du Ier siecle

apres J.-C. sur l'emplacement d'un autre edifice. Insere ä l'interieur d'un
peribole delimitant le perimetre religieux, ce temple fait pendant au

monument voisin de forme carree, le temple de la Grange-des-Dimes.

Cf.: Jacques Morel, Un nouveau temple rond gallo-romain ä Avenches, in
BPA 33, 1992.

Investigations et documentation: J. Morel, Fondation Pro Aventico,
Avenches.
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Avenches — District d'Avenches — CN 1185 570 700 / 192 440
R Grange-des-Dimes

Les sondages preliminaires realises en 1991 se sont poursuivis par la fouille
exhaustive de la partie nord-est de l'aire sacree du temple de la Grange-des-
Dlmes. Si les fouilles ponctuelles du debut du siecle faisaient dejä apparaitre
differences periodes d'occupation pour ce site, la nature et la Chronologie de

ces amenagements restaient encore ä preciser. Les recentes investigations ont
mis en evidence un reseau de vestiges successifs aussi dense que complexe dont
il emerge pas moins de sept phases d'occupation s'echelonnant entre le debut
de l'epoque romaine et le Moyen Age.

Les deux premieres phases, ä caractere religieux, ont precede l'etablisse-

ment du temple monumental. La plus ancienne se caracterise par la presence
de trois fosses paralleles (fig. 4) s'apparentant aux enclos de tradition celtique
dont le site de Vidy fournit notamment un proche exemple (CAR 42, Lou-
sonna 7, 1989). Le mobilier ceramique issu de leur comblement fait remonter
ces installations ä la premiere moitie du P'siecle apres J.-C. Elles sont ensuite
desaffectees par un sol de galets contemporain d'un premier edifice dont seul
le tron^ion de son mur nord a pu etre observe ä proximite du temple (fig. 4,
2A). Un fosse amenage ä une dizaine de metres de cette ma^onnerie (fig. 4,

2B), materialise l'unique interruption de cette vaste aire de circulation
empierree, degagee sur la majeure partie de la surface exploree. Son comblement
a livre les restes d'un chapiteau de pilastre en molasse ainsi que des elements
de chaperon qui proviennent tres vraisemblablement de ce premier edifice
erige des 60 apres J.-C. L'orientation de l'ensemble de ces vestiges diverge
sensiblement de celle du temple de la Grange-des-Dimes qui leur succede

(fig. 4, 3A).
La creation de ce complexe monumental voit l'edification, dans la premiere

moitie du IIC siecle, de la galerie (-portique?) arriere de peribole du temple
(fig. 4, 3B). Les profonds remaniements du terrain occasionnes par les

installations posterieures n'ont laisse aucune trace des niveaux de circulation
et des amenagements de cet ensemble. Nous sont uniquement parvenus
quelques elements de son decor architectural epargnes par les chaufourniers
du Moyen Age.

La phase suivante voit venir se greffer de nouvelles constructions aussi bien
ä l'interieur de l'aire sacree, ä proximite du temple (fig. 4, 4A), qu'ä l'exte-
rieur, contre le mur de peribole (fig. 4, 4B). Le fait qu'elles integrent dans leur
ma^onnerie de nombreux elements architecturaux en reemploi, tels les fragments
d'une inscription (4A), supposent qu'elles surviennent apres le demantelement

partiel du complexe monumental, vers le milieu du IIP siecle. La destination
du bätiment voisin du temple, dont il reprend l'orientation, reste incertaine.
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Fig. 4. Avenches - Temple de la Grange-des-Dimes. Etat du plan archeologi-

que en 1992. Les chiffres renvoient au texte. (Dessin J.-P. Dal Bianco, FFA)
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Parmi les constructions hors peribole, on peut en revanche discerner une serie

d'amenagements exterieurs - drainages et mur de terrasse qui cotoient des locaux

en appentis ä usage domestique et/ou utilitaire.
En l'absence d'une stratigraphie pertinente, les deux murs paralleles (fig. 4,

5A), qui succedent probablement ä l'abandon du temple sans respecter aucune des

orientations preexistantes, ne peuvent etre associes pour l'instant aux structures de

la phase precedente. lis se rattachent plus volontiers ä la «structure-fantome»
accolee a Tangle nord-est du temple (fig. 4, 5B). La forme semi-circulaire de cette
derniere evoque une absidiole, sous-entendant la transformation du monument
romain en eglise chretienne entre le Bas-Empire et le Haut Moyen Age.

Une necropole d'une vingtaine de tombes auxquelles viennent s'ajouter des

sepultures et un sarcophage mentionnes par les fouilles anciennes (fig. 4, 6A)
atteste en revanche clairement une occupation post-romaine au voisinage immediat
du temple. Les tombes se repartissent en deux groupes distincts:

- le premier groupe comprend essentiellement des inhumations d'adultes situees

un peu ä l'ecart de l'edifice gallo-romain (fig. 4, 6B).
— le second groupe est constitue d'une majorite de tombes d'enfants et d'ado-

lescents implantees selon des orientations diverses et superposees a l'interieur
de la fosse de recuperation de l'absidiole presumee attenante au temple (fig. 4,

6C).
En dernier lieu, un enchevetrement de trous de poteaux, de fosses et d'em-

pierrements signale la presence d'un bätiment qui a subi plusieurs transformations

(fig. 1,7). On ne peut exclure la contemporaneite de ce dernier avec l'un ou l'autre

groupe de sepultures. En regard des nombreuses scories metallurgiques presentes
dans les niveaux de demolition de ces structures, on ne peut exclure l'hypothese
d'installations artisanales marquant l'abandon de la zone funeraire au Moyen Age.

Si la perennite de ce lieu de culte romain jusqu'au Haut Moyen Age semble
desormais assuree, certaines lacunes subsistent cependant, notamment en ce qui
concerne les amenagements tardifs. Le probleme de l'identification de l'eglise de

Saint-Symphorien, que les sources ecrites localisent dans ce secteur, ne pourra etre
aborde qu'ä la faveur d'une etude plus poussee disposant alors d'indices chronologiques
supplementaires.

Fondation Pro Aventico — MHAVD, Christian Chevalley, J. Morel

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 570 400 / 193 250
R Aventicum — Usine Prochimie

Les travaux d'assainissement et de transformation dans le complexe Prochimie

ont permis d'elargir le programme de fouilles dans les faubourgs nord d'Aventi-
cum, proches de la voie menant au port de rive sur le lac de Morat.
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Plusieurs phases de developpement de ce quartier ont ete attestees, avec
des functions probablement artisanales ä l'origine.

Cf.: Pierre Blanc et J. Morel, Avenches / Prochimie, in BPA 34, 1993.

Investigations: P. Blanc, FPA.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 570 500 / 192 700
R Aventicum — Urbanisme romain aux Conches-Dessus

De nouveaux sondages ont ete entrepris pour deflnir plus precisement le

reseau des rues romaines dans une partie de la ville qui est l'objet d'un
remaniement parcellaire.

Cf.: Philippe Bridel, Avenches— Sondages aux Conches-Dessus, in BPA 34,1993.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 569 850 / 192 300
R Amphitheatre romain

La derniere etape de restauration du monument est l'occasion de diverses

fouilles, analyses et releves. Ces investigations concernent notamment les

alveoles du second etat de la cavea, les dalles du couloir perimetrique bordant
l'arene au sud et surtout le probleme de la reouverture du passage axial sous
la tour du musee. L'analyse detaillee du soubassement de la tour medievale qui
ferme partiellement l'ancien arc romain a ete effectuee.

Investigations et documentation: P. Bridel, FPA et Xavier Munger, AAM,
Moudon.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 560 100 / 191 700
R Longeaigue — Necropole de la Porte de l'Ouest

L'elaboration d'un vaste projet de correction des eaux du ruisseau de la

Longeaigue a occasionne une premiere campagne de sondages preliminaires
dans un secteur situe hors les murs, ä pres de 500 m de la porte de l'Ouest, sur
le trace suppose de la voie romaineL Creuses ä l'interieur du perimetre protege

3 Laurence Margairaz, La necropole de la Porte de l'Ouest, Bulletin de l'Associatton

pro Aventico 31, 1989, pp. 109-137
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en 1987 etdefinipar ce trace, les deuxsondages de 1992 se sont averes negatifs
ä cet egard: la voie antique est ä chercher ailleurs, sans doute un peu plus au
nord, sous la route cantonale actuelle. C'est du moins ce que paraissent

suggerer la repartition et l'orientation des structures funeraires explorees ä la
fin du XIXe siecle et en 1963. Une nouvelle sepulture ä incineration a

d'ailleurs ete mise au jour dans le sondage 1, ä une centaine de metres ä l'ouest
de l'extremite occidentale connue de la necropole. Cette decouverte permet
de conclure que cette derniere s'est developpee peut-etre de maniere discontinue
au moins jusqu'ä 500 m de l'enceinte.

La nouvelle sepulture est une tombe ä urne rattachable au type IIa 2 ou 4
de la necropole du port d'Avenches4: deposee dans une simple fosse en pleine
terre de plan ovo'ide, l'urne est un pot de ceramique commune claire, peut-
etre coiffe par un tesson d'amphore. Dans la fosse ont ete deverses pele-mele
les restes cendreux du bücher, une quarantaine de clous (dont 16 clous de

chaussure), une monnaie de bronze alteree par le feu5, ainsi que les fragments
brüles de quatorze recipients de ceramique et d'un recipient en verre fin
incolore de type indetermine. Une datation dans la seconde moitie du
IIe siecle peut etre avancee (monnaie frappee entre 140 et 144; ceramique ä

revetement argileux brillant). L'individu incinere est un adulte de sexe
masculin6.

Dans le sondage 2, la seule structure observee est un segment de fosse non
date, au comblement legerement charbonneux et depourvu de materiel.

Daniel Castella, Frangois Eschbach

Investigations: F. Eschbach, Archeodunum SA.

Rapport: Avenches - Route de 1'Ouest (necropole). Rapport archeologi-
que, 20 septembre 1992, par D. Castella et F. Eschbach, Archeodunum SA.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 571 100 / 193 000
R Necropole vers la porte de l'Est

Une reconnaissance en surface a permis de localiser un nouveau groupe de

sepultures ä incineration, ä quelques distance de la porte de l'Est.

4D. Casiella, La necropole du port d'Avenches {Aventicum IV), CA /Dl, Avenches
1987, p. 22-25.

5 Inv. AV92/8694-1. II s'agit d'un as d'Antonin le Pieux pour Marc-Aurele Cesar,
frappeäRome entre 140 et 144 apres J.-C. (RIC 1240/a-d) (determination provisoire
de F. E. König).

6L'examen anthropologique a ete effectue par M. A. Porro (Turin) en octobre
1992.
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Investigations: Liberale Maroelli, FPA.
Rapport: Avenches. Necropole de la porte de l'Est. Prospection de surface.

Rapport du 16juillet 1992, par D. Castella, Arch^odunum.

Avenches - District d'Avenches - CN 1185 570 700 / 193 900
R En Chaplix — Enclos funeraires

En automne 1989, la campagne de fouille menee sur le site des monuments

funeraires s etait achevee par le prelevement des blocs d'architecture
jonchant le terrain autour des edifices. Alors que diverses structures interessantes
(depots d offrandes brülees, sepulture d'enfant) avaient ete mises au jour au
cours de ce decapage superficiel, l'exploration systematique des surfaces
internes des enclos n avait pu etre effectuee, faute de temps, et ce n'est qu'au
printemps 1992 qu'a pu etre orchestree cette ultime campagne sur le site
cultuel et funeraire d'en Chaplix (fig. 5).

Fig.5. Avenches En Chaplix. Plan schematique des structures d'epoque romai-
ne mises aujour dans les enclosfuneraires. Les chiffres renvoient au texte. (Dessin
Archeodunum)

L un des objectifs avoues de la fouille etait de mettre en evidence les traces
d amenagements internes lies ä la frequentation de ces enclos (puits, zones
reservees ä des ceremonies ou des banquets, autels, amenagements paysagis-
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Fig. 6. Avenches — En Chaplix. Stratigraphie schematique dans I'enclos fune-
raire nord, avec insertion des vestiges. 1. Sables et graviers fluvio-lacustres
(«terrain naturel»); 2. niveau limono-sableux, organique, contenant du materiel

protohistorique (coucbe de lessivage des sites protohistoriques); 3. sediments

limoneux, sableux (depots fluviatiles pre-romains); 4. niveau de circulation de

l'epoque romaine ; 5 hachure: couche de demolition du monument funeraire
(blocs d'architecture); 6. terre vegetale.
212. Tombe ä inhumation d'enfant (fouille 1989; epoque romaine);
388 et 396. tombes ä inhumation d'adultes (epoque romaine);
394. trou de poteau (chantier du monument; Tibere);
404. trou de poteau (echafaudage du monument; Tibere);
414. trou de poteau (protohist.);
444. tombe ä inhumation d'enfant (epoque romaine).

tes, sepultures, etc...)7. Ä cet egard, le resultat fut decevant, l'obstacle majeur
ayant ete, comme prevu, le caractere tres perturbe de la stratigraphie du site,
lie ä la nature tres meuble et quasi marecageuse des niveaux d'occupation, aux
constantes variations du niveau des eaux souterraines au cours du temps, ainsi

qu'ä l'erosion fluviatile et agricole. La stratigraphie schematique de la fig. 6

7 Tels que decrits par exemple dans le Testament du Lingon (CIL XIII, 5709):
cf. Andre BuiSSON, Le tombeau du Lingon. Etude du cadre architectural et archeologi-
que, in Yann Le Bohec (ed.), Le testament du Lingon, (Coll. du centre d'etudes romaines
et gallo-romaines, nouvelle sine, 9), Lyon 1991, p. 63-69.
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montre clairement que le niveau de circulation ancien (4), que l'on peut
restituer notamment grace aux ressauts de fondation des murs, est tres proche
de la surface du sol actuel et qu'il a ete totalement bouleverse par les niveaux
de demolition des monuments (blocs de construction; 5). Ainsi, seules les

structures archeologiques profondement implantees (trous de poteaux, sepultures,

fosses, tranchees de fondation) ont pu etre reperees et cela, dans la

plupart des cas, plusieurs dizaines de centimetres, voire pres d'un metre au-
dessous du niveau de sol contemporain.

Le seul element «paysagiste» mis en evidence est un modeste puits dans
l'enclos sud (st. 372; fig. 5), partiellement construit ä l'aide de fragments de

blocs d'architecture destines au monument funeraire et non utilises. Dans ce

puits qui n'est peut-etre qu'un simple amenagement du chantier abandonne

apres achievement de la construction ont notamment ete decouvertes deux
cruches de la premiere moitie du Ier siecle et une monnaie de Tibere (DivusAugustus
Pater).

Dans l'enclos sud, surtout dans sa moitie nord, (vers 40 apres J.-C.), ont
egalement ete mises au jour plusieurs structures interessantes, parmi lesquel-
les une fosse recelant le squelette entier d'un cheval adulte (st. 380; fig. 5)8,

une autre fosse oil fut depose un caprine (chevre ou mouton) decapite (st.
374) et six sepultures.

Trois de ces tombes sont des inhumations de bebes9, alors que les trois
autres sont des incinerations ä urne10. Enfin, non loin de Tangle sud-ouest de

8 La determination a ete effectuee par Claude Olive (Museum d'Histoire Naturelle

de Geneve; etude en cours). Aucune trace de coup ou de decoupe n'a ete observee
sur les ossements. Seules les dernieres vertebres (caudales) sont absentes. La position
de l'animal (les pattes en particulier) permet d'affirmer que l'enfouissement a ete
effectue immediatement apres l'abattage.

'St. 368, 370 et 371. L'une de ces inhumations (st. 370), datee de la seconde
moitie du I" s., est caracterisee par la presence d'un cercueil cloue et de deux
recipients en offrande (une cruche de ceramique et un balsamaire de verre); les deux
autres sont des inhumations en pleine terre, depourvues d'offrandes; l'une d'entre
elles n'est pas anterieure ä la fin du IT s. (fragment de gobelet ä haut col dans le
comblement de la fosse).

10 St. 375, 377 et 379. Deux de ces sepultures au moins peuvent etre datees de la
seconde moitie du Ier au debut du IP s. L'une d'elles (st. 375), attribuable ä un
individu adulte, probablement de sexe feminin, se signale par la presence d une belle
urne en verre a deux anses en «M» du type Isings 63 (AR 122 ; Trier 1 50), coiffee par
un couvercle de verre et recelant, outre les ossements calcines du defunt, un petit
balsamaire egalement en verre. Ce materiel peut etre rapproche de celui de la
tombe 107 de la necropole de la chapelle de Domdidier (FR), datee entre l'epoque
flavienne et le debut du IT s.: Ph. Ja ton et alii, Domdidier. Chapelle Notre-Dame-de-
Compassion. Archeologie, (Archeologiefribourgeoise9a), Fribourg, 1992, p. 129-131 et
fig. 1-2.
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1'enclos, a ete decouverte une fosse de grandes dimensions (st. 383; fig. 5),

accompagnee d'un trou de poteau (st. 401). Dans le comblement cendreux et
charbonneux de ce depot ont ete mis au jour plusieurs milliers de tessons
brüles attribuables ä plus d'une vingtaine d'amphores vinaires de diverses

provenances (Dressel 2-4 principalement) et ä plusieurs pieces de vaisselle

(bols TSI Drack 19, Drack 21 ; terrines et pots de ceramique commune). On

y a egalement ddcouvert un recipient en bronze brüle (probablement une
amphore), plusieurs dizaines de fragments d'os travaille, appartenant vrai-
semblablement au decor d'un lit funeraire11, des ferrures d'un coffret, quelques

gouttes de verre et de metal (bronze, argent) fondu, de fines feuilles d'or,
quelques perles de päte de verre, des traces de pigment bleu, ainsi que pres de

600 clous Les ossements calcines, tres abondants, ont ete tries et etudies

par Marcello A. Porro, anthropologue (Turin), qui a identifie de tres nom-
breux restes animaux (offrandes carnees) et des ossements humains attribuables
ä un individu adulte, peut-etre de sexe masculin12. Date du milieu du I" siecle

et done contemporain ou presque de l'erection du monument, ce depot
funeraire peut etre compare aux deux structures proches decouvertes en 1989
dans les enclos nord (st. 233) et sud (st. 241) 13.

Dans 1'enclos nord (entre 23 et 28 apres J.-C.), lafouille apermis de mettre
en evidence, sous les structures romaines, au sommet des sables naturels
fluvio-lacustres (fig. 6: 1), un grand nombre de traces et de vestiges (fosses,

trous de poteaux, fosses, foyers) attribuables aux sites protohistoriques suc-
cessifs, qui se developpent vers le nord-est, sous la route et la necropole
romaines, ainsi qu'au nord du secteur du sanctuaire14.

11 Ce type de lits, dont l'armature de fer et/ou de bois etait rehaussee d'elements
en os travaille parfois avec des decors sculptes a motifs figures, qui ne sont pas attestes
ici est Signale presque exclusivement dans des contextes funeraires du I" s. av. J.-C.
au milieu du siecle suivant: cf p. ex. ASA 31, 1929, p. 241-256 (Vindonissa); JbGPV,
1955/1956, p. 25-34 (Vindonissa); Documents d'Archeologie Mertdtonale 9, 1986,

p. 111-117; Gallia 47, 1990, p. 145-201 (Cucuron). L'exemplaire d'en Chaplix
correspond sans doute ä un modele tres simple, proche peut-etre des lits representes
sur certaines steles de Rhenanie: cf. par ex. BJ 174, 1974, p. 551 (communications
d'Heidi Amrein).

12 Comme dans le cas des deux depots fouilles en 1989, la majority des ossements
humains a ete prelevee (pour une destination inconnue) avant l'enfouissement de ces

restes. On ne peut done parier dans ce cas d'une sepulture
" AS 13, 1990.1, p.14 sqq et fig.12 (Dl et D2).
14 S. Doiteau, Le site pre-protohistorique «En Chaplix» (Avenches VD). Premiers

resultats, ASSPA 72, 1989, p. 245-252. Si la majorite des vestiges semble pouvoir
etre situee dans le premier millenaire avant notre ere (Bronze final en particulier), un
trou de poteau decouvert cette annee (st. 426) a pu etre situe beaucoup plus tot
(transition Neolithique/Bronze ancien grace ä la methode du radiocarbone: 3690
+/- 100 BP; 2455-1780 cal. BC (date l4C calibree; ref. Archeolabs ARC92/R1282C).
Pour l'insertion stratigraphique de ces vestiges, cf fig 6: 414 (trou de poteau).
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Lors de la campagne de 1989, nous avions ete un peu surpris par la situation
desaxee du monument nord ä l'interieur de son enclos. Or, la fouille de 1992 a

permis de mettre en evidence la tranchee de fondation initialement prevue pour
le mur meridional de l'enclos (st. 390). Plus respectueux de la symetrie, ce trace
fut abandonne en cours de chantier15 et le mur decale de quelques metres vers le

sud. La raison de cette modification echappe ä la comprehension: il est cependant
possible qu'elle soit liee a la situation peripherique du depot funeraire st. 2331S, ä

l'exterieur du trace du mur abandonne. L'emplacement de ce depot pourrait
d'ailleurs correspondre ä celui de l'aire de cremation (ustrinum): quatre trous de

poteaux (fig. 5 : st. 376, 381, 425 et 470), dont deux englobes dans l'enclos sud,
semblent former, autour du depot, une construction rectangulaire de 5,80 sur 5

m. Cet amenagement a manifestement brüle, comme l'attestent les traces de

rubefaction et de cendres observees au niveau d'apparition des pieux, et pourrait
correspondre ä un bücher amenage. Si cette interpretation est correcte, il peut etre
interessant de signaler que la totalite du materiel brüle a ete mise au jour au nord
du mur meridional de l'enclos: ainsi, la construction de ce mur pourrait avoir suivi
la cremation, le prelevement partiel des os humains et, peut-etre, l'enfouissement
des restes du bücher.

D'autres traces rattachees ä la phase de construction du monument funeraire

ont ete observees (fig. 7). II s'agit en particulier de neuf trous de poteaux de

l'echafaudage du mausolee (st. 397-399, 402-407)17. Cinq de ces montants sont
disposes le long de la face avant (l'un au centre et les quatre autres, par paires, aux
angles des petits cötes) et les quatre autres devant les faces arrondies arrieres, ä plus
grande distance du monument. Quoique peu probable, la presence de deux autres

montants ä l'arriere de la saillie rectangulaire ne peut etre exclue, le terrain ayant
ete perturbe en 1989 par un sondage en profondeur creuse contre les fondations
du mausolee18. Ces traces permettent de restituer un Systeme d'echafaudage

15 Le chantier a ete interrompu alors que Tangle sud-ouest etait dejä amorce au
niveau des fondations. La tranchee fut alors immediatement rebouchee avec des galets
et des dechets de taille de calcaire, au milieu desquels ont ete decouverts deux outils
en fer, dont un ciseau de tailleur de pierre.

16 Fouille en 1989, ce depot offrait l'aspect d'une vaste depression peu profonde,
jonchee de cendres, d'os calcines et de materiel brüle (amphores vinaires, vaisselle de

bronze, bijoux, os travaille, monnaie, etc). Les quelques esquilles osseuses humaines
brülees etaient attribuables ä un individu adulte, peut-etre de sexe feminin.

17 Pour l'insertion stratigraphique de ces poteaux, cf. fig. 6 : 404. Peut-etre moins
profondement implantes ou simplement poses sur sabh£re, les montants de l'echafaudage

du monument sud n'ont pas ete observes.
18 Ces eventuelles perches se situeraient toutefois ä l'interieur du dispositif carre

decrit ci-dessous, ce qui semble bien peu vraisemblable. L'orientation approximative
des cotes nord et sud de ce dispositif sur les deux dernieres perches d'echafaudages St.
404 et 407 n'est d'ailleurs probablement pas fortuite et suggfere un lien fonctionnel
entre les deux amenagements.
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Fig. 7. Avenches — En Chaplix. Plan des trous de poteaux et des montants

verticaux lies au monument funeraire nord. Les distances sont exprimees en

metres. (Dessin Archeodunum)
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encastre ä un rang de perches19. Les montants ont ete arraches ä la fin du
chantier et les trous combles avec des eclats de calcaire.

Immediatement derriere le monument funeraire, en position legerement
desaxee, ont en outre ete observees les traces d'un dispositif enigmatique,
concretise par quatre paires de poteaux (st. 389-394, 422-423, 442-445 et
443-446; fig. 7). II s'agit dans chaque cas d'un tronc de sapin equarri, ä base

plate, d'environ 40/50 x 16/25 cm de section, implante verticalement dans

une profonde fosse rectangulaire ä fond plat20. Contrairement ä ceux de

l'echafaudage, les bois n'ont pas ete arraches, et la partie inferieure des poutres
est meme conservee sur quelques centimetres, alors que la partie superieure a

manifestement brule (traces charbonneuses, rubefaction). Ces huits montants

constituent les angles theoriques de deux carres concentriques d'env.
8,50 et 6,80 m de cote. Au coeur de ce dispositif, mais peut-etre sans aucun
lien avec celui-ci, a par ailleurs ete mise en evidence une depression allongee
(st. 467), aux contours irreguliers et partiellement comblee par des blocs de

construction du monument.
L'absence d'eclats de calcaire dans les fosses d'implantation montre que ce

dispositif a ete mis en place avant que les tailleurs de pierre ne commencent
leur ouvrage. L'analyse dendrochronologique du montant st. 394 fournit
d'ailleurs un terminus post quem de 5 apres J.-C., qui semble corroborer cette
datation21. Faute de paralleles, l'identification de ce dispositif n'est pas aisee,

mais il semble qu'on puisse y voir l'infrastructure d'un amenagement de

chantier, telle une plateforme de travail pour le montage de la chapelle
centrale (aedes et fleche sommitale) ou les ancrages au sol d'une machine de

levage22. L'axe median du dispositif est en tout cas tres exactement Oriente sur
le centre de la chapelle (fig. 7 : A et B). Quelques sepultures ä inhumation ont
en outre ete installees autour du monument2'. II s'agit d'une tombe d'adulte
en cercueil cloue (st. 396), d'un adulte inhume sur le ventre, sans cercueil, le

long du mur d'enclos (st. 388; fig. 5) et de trois enfants (st. 212, 387 et

19 Cf. J.-P. Adam, La construction romaine. Materiaux et techniques, Paris 1984,

p. 86 et fig. 182.
20 Pour 1'insertion stratigraphique de ces structures, cf. fig. 6: 394. Ä quelques

centimetres pres, les huit montants sont implantes ä la meme profondeur (env.
1,40 m par rapport au sol contemporain).

21 Analyse effectuee par le Laboratoire Romand de Dendrochronologie de Mou-
don. La datation est donnee avec reserves.

22 Dispositif ä tambour? Les ancrages observes ne semblent en tout cas pas
correspondre aux exemples de chevres connus par les descriptions de Vitruve et les

representations antiques: J.-P. Adam, op. cit. note 13, p. 46-49.
29 Pour l'insertion stratigraphique de ces structures, cf. fig. 6:212, 388, 396, 444.
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444)24. La seule sepulture datee grace ä son mobilier ceramique (st. 387) n'est

pas anterieure au milieu du IIe siecle.

Daniel Castella, Timo Caspar, Francois Escbbach

Pour une evocation generale du site et des investigations recentes, cf.:
D. Castella, Aventicum: le monde des morts et Avenches «En Chaplix»: des

mausolees pour despersonnes hors du commun, in Celtes et Romains en Pays de

Vaud. Catalogue d'exposition MCAH, Lausanne 1992, pp. 51-60.

Avenches - District d'Avenches — CN 1185 570 800 / 193 900
R En Chaplix — Etude architecturale et restitution des deux mausolees

A Tissue de la fouille, les blocs plus ou moins fragmentaires des deux
mausolees (environ 300 palettes de chemin de fer) ont ete entreposes dans les

nouveaux locaux du Musee romain d'Avenches. Les travaux d'elaboration se

sont concentres sur le monument sud, edifie vers 40 apres J.-C., dont les restes
architecturaux etaient les plus abondants. Le lavage, le traitement et le

recollage a debute des fin 1989, le releve et Tenregistrement descriptif des

fragments au printemps 1990. Parfois ralentie par le manque de place et les

problemes lies ä la manutention - il fut souvent ndcessaire de dessiner des

fragments afin de determiner les collages, avant de redessiner les ensembles
reconstitues -, cette demarche s'est achevee en automne 1992. Au cours de ce

travail documentaire ont peu ä peu pris forme Taspect et le volume originel
du monument, ainsi que ses techniques de construction. S'il est encore

premature d'en publier une restitution — quelques problemes doivent encore
etre elucides —, on peut toutefois considerer que la reconstitution presentee en
1991 dans Texposition «Heureka» offrait une image proche de la realite

antique. Haut de 23 m environ, le monument sud presentait, au-dessus d'un
podium oil figurait le relief d'Attis, un volume rythme d'un ordre composite
engage, au-dessus duquel se trouvaient, de part et d'autre de Texedre frontale,
les reliefs jumeaux des Griffons et Nereides. Au-dessus de ce massif, qui
respecte le plan de la fondation et dont les proportions evoquent Tare de

triomphe, un second volume ä exedre frontale supportait une cella carree de

3 m de cote, haute de 4 m environ, ä facade tetrastyle, sans veritable chambre
funeraire mais fermee par un mur ä Tarriere, et dotee d'un fronton. La Heche

24 Une inhumation en pleine terre avait ete mise au jour en 1989 ä faible profondeur
(st. 212). Les deux autres sont des tombes en cercueil. L'une d'elles (st. 387) est la seule

sepulture de Tenclos ä receler un mobilier, ä savoir une cruche et un gobelet de ceramique
(ä revetement argileux).
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de section carree, couronnee par une pomme de pin, mesurait environ 5 m;
Tun de ses blocs, curieusement evide, a vraisemblablement accueilli l'urne
cineraire.

Les constructeurs n'ont utilises ni goujons ni agrafes, saufdans de rares cas

oü des blocs casses ont ete repares avant leur mise en oeuvre. Le bardage s'est

fait ä la louve. Si l'essentiel du decor architectural a ete taille au sol, certains
motifs, comme les ecailles du toit ou les rudentures des colonnes de la cella,

ont ete realises une fois le monument edifie.
L'etude architecturale du monument sud fera prochainement l'objet

d'une publication intermediaire.
Plus ancien de 15 ans environ, le monument nord, dont l'elaboration a

debute depuis quelques mois, offrait sans doute des proportions et un aspect
general tres proches de ceux de son voisin. Seule difference importante
attestee aujourd'hui, sa cella etait de forme circulaire.

Laurent Flutsch, Musee national suisse, Zurich
et Pierre Hauser, Archeodunum, Gollion

Restauration: Philippe Gautier, Archeodunum, Gollion
Releve des fragments: Mireille Laurens, Archeodunum, Gollion.

Avenches — District d'Avenches — CN 1185 570 550 / 193 900
R En Chaplix — Canal romain

La suppression de l'ancienne chaussee de la route cantonale a permis
l'execution de six sondages dans le secteur du canal romain, en complement
des fouilles effectuees en 1990. Ces nouveaux sondages ont permis d'observer

une nouvelle fois le profil de la route romaine dite du Nord-Est et, ä proximite
de la voie CFF, immediatement sous les remblais de la route moderne, de

recouper un ancien trace de la route d'Avenches ä Salavaux. Large de 5 ä 6 m,
cette chaussee est constitute d'une chape de tuileau fin mele de sable, posee
sur un radier de galets et de petits boulets. Ce premier niveau, oil se lisent
clairement plusieurs ornieres, est coiffe par une mince couche de gravier et de

sable, legerement plus large (recharge Aucune datation precise ne peut etre
avancee pour la route romaine, faute de materiel. Signaions seulement que cet
axe Avenches-Salavaux est dejä signale sur un document de 1675 («Charriere
des Jones de Meraules»)25.

Plus au nord, un sondage a ete ouvert sur le trace du canal du IIe siecle, ä

env. 350 m de l'ancienne rive du lac de Morat. Dans ce secteur de l'ouvrage,

"Frangoise Bonnet, Le canal romain d'Avenches, BPA 27, 1982, p. 15
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contrairement ä ce qui avait ete observe ä ses extremites amont et aval, les talus
des berges, ä pente relativement douce, ne sont pas boises. La largeur
navigable du canal est ici d'environ 9 m et son fond, presque plat, se situe ä

l'altitude de 431 m. Les niveaux riverains de circulation ont ete partiellement
recoupes. Parmi le rare materiel de la seconde moitie du IIe siecle recolte au
fond du canal, on peut signaler un bei exemplaire de panier d'osier tresse,

conserve grace ä l'humidite du terrain et confie aux bons soins du laboratoire
du MCAH.

Daniel Castella, Frangois Eschbach

Buchillon — District de Morges — CN 1242 522 230 / 147 210
I Sepulture isolee

Une sepulture isolee orientee ä l'ouest et creusee dans les graviers naturels
a ete observee lors de travaux de construction.

Cette tombe n'est rattachable pour l'instant ä aucun site connu. Le

squelette a ete laisse in situ.

Observations et rapport: Max Klausener, MHAVD

Bursins District de Rolle CN 1261 511730 / 145 280
M Eglise Saint-Martin — Observations archeologiques eomplementaires

Les travaux de restauration interieure de l'eglise de Bursins ont ete acheves

au printemps 1992 et les fouilles archeologiques qui les ont precedes ont dejä
ete consignes dans un rapport26. L'assainissement du bätiment exigeant tou-
tefois des drainages le long des fa9ades, au nord du choeur et au sud de la nef,
le creusement de ces tranchees a fait l'objet d'une surveillance archeologique.
Les observations que nous avons pu y faire viennent en confirmation de

certaines hypotheses emises lors de la fouille interieure. Elles concernent en

particulier la periode la plus riche - et en meme temps la moins bien connue
— celle qui a precede l'eglise romane.

Le rapport livre sur cette intervention complete done et corrige partiellement

celui que nous avons livre apres la fouille interieure. Ces resultats sont
naturellement encore susceptibles d'etre mis au jour, au cas oil de nouvelles

investigations seraient rendues possibles aux alentours de l'eglise.

26 Cf. La RHV1992, p. 188-194.
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1. L'epoque pre-romane (fig. 8 et 9)

Au nord du choeur, nous avons poursuivi le trace vers Test d'un mur repere
dejä dans le croisillon et ä l'exterieur. Aucun indice n'est apparu d'un angle
nord-est, ce qui nous permet de dire que le bätiment, et peut-etre meme cette
seule piece, avaient une longueur d'au moins 17,60 m. La largeur du local

atteignait 10 m. Ces dimensions considerables nous rapprochent des grandes
villae gallo-romaines ou alors pourraient suggerer une fonction publique au
bätiment.

En complement de ce que nous avons ecrit dans notre premier rapport de

fouilles, nous devons dire ici que nous ne savons rien de l'ecart de temps qui
a pu separer les etapes 1, 2 et 3 des constructions pre-romanes et qu'il n'est

pas du tout exclu qu'elles correspondent ä un seul etat fini du bätiment, dans

lequel les cloisons interieures auraient ete appuyees posterieurement contre
les murs de faqade.

La maqonnerie du mur montre encore les traces d'une reprise de toute sa

longueur. A cette reprise est lie le trace d'un mur perpendiculaire, visible
seulement sous la forme du fond de la fosse de fondation recouverte de

mortier. La direction que nous pouvons reconstituer de ce mur, dont aucun
element maqonne n'est conserve, rejoint exactement le trace dont nous avions

soupqonne l'existence dans l'angle nord-est du choeur rectangulaire.

0 2 A 6 8 10 m

PH
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MURS SOLS

ETAPE 1

ETAPE 2

ETAPE 3

Fig. 8. Bursins — Eglise Saint-Martin. Constructions d'epoque pre-romane,
etapes 1 ä 3. (Dessin AAM)
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MURS SOL

ETAPE U

ETAPE 5

Fig. 9. Bursins — Eglise Saint-Martin. Constructions d'epoque pre-romane,
etapes 4 et 5. (Dessin AAM)

A titre d'hypothese, nous attribuons ce mur de refend ä la quatrieme des

phases de construction que nous avons definies. Lors du chantier de cette
quatrieme phase, qui a engendre des transformations importantes ä la suite
d'un incendie, on a done egalement repare le mur longitudinal nord, evoque
ci-dessus, dont nous ignorons toujours s'il s'agissait d'un mur de facade ou de

refend.
Une tombe, recouvrant ce mur et suivant une orientation rigoureusement

perpendiculaire, a egalement ete mise au jour, confirmant l'utilisation des

ruines de l'edifice comme cimetiere avant la construction de l'eglise romane.

2. L'eglise romane

Nos observations ont confirme pour cette phase le depart d'un mur
prolongeant le mur oriental du croisillon nord et dont nous ignorons la

fonction, en l'absence d'investigations plus larges.

3. La sacristie du XVe siecle (fig. 10)

Les structures du bätiment pre-roman etaient recouvertes de couches de

demolition et du cimetiere, puis par le mur d'une annexe bordant le chceur.
Dans l'evolution architecturale de l'eglise, il serait logique de supposer que
cette annexe a ete con^ue parallelement ä une abside polygonale qui redonnait

0 2 4 6 8 10 m
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RACC0URC1S5EMENT DE LA NEF

RENFORCEMENT DES PILIERS
(CLOCHER)

SACRISTIE ET PORTE

ELARGISSEMENT DE LA NEF

CHAPELLE SUD-EST

ABSIDE POLYGONALE

NICHE-CHAPELLE

Fig. 10. Bursins — Eglise Saint-Martin. Chantier de la 2e moitie du XVe siecle.

au chevet un volume exterieur distinct, mais le rapport chronologique entre
ces deux elements ne peut pas etre etabli avec certitude. L'existence de cette
annexe etait suggeree par un petit muret construit lors de la restauration du
debut du siecle27 et encore en place, mais le trace en avait ete rendu de fa^on
inexacte. Nous avons ainsi pu le corriger et verifier la situation stratigraphique
de ces murs. L'acces ä l'annexe se faisait par une porte percee ulterieurement
dans le mur nord du choeur rectangulaire. Nous proposons de 1'interpreter
comme sacristie plutot que comme chapelle, aucun espace n'ayant pu etre
designe avec certitude comme sacristie dans ceux que nous avons fouilles ä

l'interieur de 1'eglise.

4. La construction de la chapelle Saint-Nicolas (sud) (fig. 11)

Le degagement de la fondation de la facade meridionale de la chapelle
Saint-Nicolas n'a fait apparaitre aucune trace des structures plus anciennes
mise au jour ä l'interieur. Nous ne sommes done pas aides dans leur
comprehension. En ce qui concerne la chapelle elle-meme, construite vers 1518, nous

pouvons confirmer que ses contreforts obliques appartiennent bei et bien ä la

construction originale, meme si certains des blocs de leur elevation ont ete

remplaces lors de la restauration du debut de ce siecle. La tranchee a ete arretee

27 Cf. L'article d'Albert Naef in RHV1902, p. 375.
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devant le porche moderne et nous navons done pas pu observer la facade Orientale
de la chapelle. Aucune sepulture n'est apparue dans le secteur degage.

Laurent Auberson

Investigations et documentation: A. Müller, Jachen Sarott, L. Auberson
(Atelier d'archeologie medievale, Moudon).

Rapports: Bursins VD. Eglise Saint-Martin. Fouille archeologique et
analyse des elevations interieures 1990-1991, par L. Auberson, AAM Moudon,
mars 1992.

Bursins VD. — Eglise Saint-Martin. Observations archeologiques dans les

tranchees de drainageau norddu choeur etau sudde la nefen 1992, par L. Auberson,
A. Muller et J. Sarott.

Chäteau-D'(Ex — District du Pays-D'Enhaut
P Abri sous bloc

La decouverte recente d un site mesolithique dans les Prealpes vaudoises,
ä 1200 m d'altitude, s'inscrit dans une problematique de recherches qui s'est

d£veloppee au cours de ces dernieres annees dans les Alpes framjaises et
italiennes (Isere, Savoie et Trentin). La frequentation des zones d'altitude par
les populations epipaleolithiques et mesolithiques est largement documentee
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Fig. 12. Chäteau-d'CEx. Vue generale de l'abri sous bloc en cours de fouille.
(Photo P. Crotti, MCAH)
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dans ces regions, contrairement aux Alpes suisses oü seules quelques rares
trouvailles anciennes etaient signalees (Simmental, BE).

La prospection systematique (1985-1987) effectuee en Valais et en Chablais

par le groupe PAVAC n'a pas demontre la presence de mesolithique en

montagne, ä l'exception d'un temoignage isole dans les Prealpes vaudoises

(nucleus recolte pres du Col du Pillon).
L'abri sous bloc de Chäteau-d'CEx (fig. 12), dont la morphologie evoque

le fameux site de Pian de Frea dans le Trentin, n'a donne lieu pour l'instant
qu'ä un sondage limite mais ces premiers resultats sont extremement prometteurs.

Le materiel archeologique, tres dense, est parfaitement stratifie. L'abon-
dance de restes de faune bien conserves est d'un interet capital pour la

comprehension du role economique du site de Chäteau-d'CEx et des campe-
ments de montagne en general dans lesquels, malheureusement, la faune est

rarement preservee. Ces elements, associes ä un riche inventaire lithique,
offrent I'opportunite de mieux cerner le comportement economique et
territorial des populations mesolithiques.

La decouverte

La decouverte de cet abri sous bloc remonte au 24 octobre 1989. Elle n'est
ni fortuite ni le fruit d'une prospection archeologique. Le site a ete repere par
les auteurs lors d'une excursion consacree ä l'echantillonnage des affleure-
ments de silex dans la region de Chäteau-d'CEx.

D'entente avec les autorites cantonales, la position precise du site n'est pas
publiee pour l'instant, pour des raisons de protection.

Le site

Situe ä environ 1200 m d'altitude, en bordure d'un vallon, l'abri sous bloc
se trouve ä proximite d'une petite riviere qui coule ä quelques centaines de

metres en contrebas. II est Oriente vers le sud. L'aire abritee s'etend sur une
dizaine de metres de largeur, pour un ä deux metres de profondeur.

Les travaux de terrain

Suite ä la recolte de plusieurs eclats de silex tailles en surface du sol, il a ete
decide d'entreprendre un sondage preliminaire (3-14 septembre 1990).
Rapidement il s'est avere que cet abri sous bloc renfermait bien plus que des

restes d'occupations sporadiques, mais des vestiges extremement abondants et
bien conserves. La poursuite du sondage initial (6-17 juillet 1992) a confirme
ces premiers resultats. Nous disposons actuellement d'une coupe de terrain
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d'une hauteur de 60 cm environ, avec plusieurs niveaux bien marques qui,
d'apres leur contenu archeologique, semblent chronologiquement proches.
Le fond du remplissage n'est pas encore atteint.

Les premiers resultats

Ce petit sondage de 3 m2 a dejä livre plusieurs milliers de silex (nuclei,
produits de debitage bruts, dechets, outils) et quelques centaines d'ossements
dans un etat de conservation tout ä fait remarquable.

L'industrie lithique comprend de nombreuses armatures microlithiques
ainsi qu'une importante quantite d'outillage commun, en particulier des

grattoirs, des lames et eclats retouches ainsi que quelques lames ou lamelies ä

encoches (de type Montbani).
La composition des microlithes est marquee par la presence, minoritaire,

de trapezes associes ä des pointes ä retouche unilaterale, des pointes ä

troncature oblique, des lamelles ä dos et des triangles scalenes. Les microburins
sont bien representes.

En l'absence d'autres elements de datation, le site de Chäteau-d'CEx peut
etre attribue ä une phase initiale du Mesolithique recent, d'apres la typologie
de son industrie lithique.

Un premier echantillon de 344 restes fauniques a ete confie ä Louis Chaix.
Les resultats montrent la predominance du cerf, suivi du chamois. Les autres

especes representees sont le bouquetin, le sanglier, l'aurochs, le blaireau, le

renard et le lievre variable. Les quelques indications disponibles pour l'instant
sur la saisonnalite des occupations donnent une frequentation de l'abri de fin
avril ä fin decembre, si Ton considere la fourchette la plus large, ou de mi-
juillet ä mi-novembre pour la plus etroite.

Considerations et perspectives

Ces premiers resultats suggerent quelques reflexions sur le peuplement et
Lutilisation des etages montagnards par les groupes de chasseurs-cueilleurs

mesolithiques.
Tout d'abord, ce site de moyenne montagne ne peut pas etre assimile ä une

simple halte de chasse. La diversite dans l'inventaire de l'outillage lithique,
comparable ä celle d'un site de plaine ou de basse altitude, indique un eventail
tres large d'activites pratiquees dans l'abri et ses environs. De plus, le spectre
des especes chassees montre qu'il ne s'agit pas d'un site specialise dans

l'exploitation d'une ressource saisonniere, contrairement ä l'hypothese d'une
chasse specialisee au bouquetin, qui fut proposee, par exemple, pour les

campements de haute montagne (1800-2200 m) du Trentin.
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En second lieu, on constate que dans les Alpes suisses occidentales, tout
comme dans les Alpes fran^aises du Nord, aucune penetration des massifs

cristallins n'a lieu durant le Mesolithique: les rares decouvertes sont concen-
trees dans les Prealpes calcaires. Cette observation ne sous-entend en aucun
cas un determinisme d'ordre geologique (presence de matieres premieres
siliceuses).

En effet, la situation est tout autre sur le versant sud des Alpes: ä quelques
kilometres de la frontiere suisse, ä proximite du Simplon, un premier campe-
ment mesolithique d'altitude (1750 m), dont l'industrie lithique comprend
une majorite de cristal de röche, est signale ä Cianciävero (Novare, I).

Enfin, pour ce qui est de l'aspect chronologique, les premiers indices

d'occupation en altitude par des chasseurs postglaciaires datent du Mesolithique
recent dans notre region, alors qu'ils sont plus anciens dans d'autres contrees
alpines.

Meme en se limitant ä une zone geographiquement homogene comme les

Alpes, il est impossible d'appliquer un modele unique d'exploitation des

massifs montagneux par les chasseurs epipaleolithiques et mesolithiques. Les

adaptations humaines ä ce milieu tres type sont certainement diversifiees et
relevent de facteurs complexes, aussi bien culturels qu'environnementaux.

Pour progresser dans cette direction de recherche, il est indispensable
d'essayer de preciser au mieux les scenarios regionaux; l'etude d'un gisement
tel que celui de Chäteau-d'CEx, par l'abondance et la diversite de ses donnees,

nous offre cette opportunite.
Pierre Crotti et Gervaise Pignat

Investigations et documentation: MHAVD et MCAH.
Objets: MCAH.

Corcelles-pres-Payerne - District de Payerne - CN 1184 563 570/187 410
R Rombosson — Etablissement gallo-romain

Des excavations effectuees dans une propriete privee en mars 1992 ont
livre une grande quantite de materiaux de construction datables de l'epoque
romaine (tuiles, moellons calcaires, füt de colonne en calcaire et bloc taille en

gres de la Moliere). Aucune observation detaillee n'a ete effectuee lors de ces

travaux. Masque par l'epaisse couche d'alluvions qui recouvre la plaine de la

Broye, le site auquel appartiennent ces trouvailles etait inconnu, comme
l'etait la grande villa gallo-romaine de Vallon (FR) de l'autre cote de la plaine,
il y quelques annees encore. II s'agit tres probablement d'un etablissement

analogue, dont l'importance ne peut etre pour l'instant prdcisee.
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Observations er rapport: Corcelles-Rombosson. Rapport par D. Castella

et F. Eschbach, Archeodunum, 16 juillet 1992.

Objets: sont deposes dans la propriete.

Corcelles-pres-Payerne - District de Payerne - CN 1184 562 800 /189 900

HM Route de Ressudens

Un sondage complementaire a ete effectue sur un troncjon de la route
medievale qui traverse la plaine broyarde entre les villages de Corcelles-pres-
Payerne et de Grandcour/Ressudens, reperee lors de l'exploration preliminaire
de mars 1991. La chaussee a ete degagee sur une dizaine de metres de longueur
(fig. 13). Large de 2,60 m en moyenne et epaisse de 0,25 m, elle est constitute
d'un appareil irregulier de galets et de boulets de calibres tres variables,

accompagnes de quelques fragments de tuiles romaines; elle est coiffee par
une mince chape, de gravier et de petits galets, destinee ä aplanir la surface de

roulement, sur laquelle deux ornieres, distantes de 1,20 m, ont en outre ete
relevees. L'appareil de la route est maintenu Iateralement, non plus par des

troncs de chene comme sur le court trongon degage en 1991 quelques metres

au sud-est de lä, mais par un coffrage constitue de deux alignements de piquets
verticaux (chene), implantes ä intervalles relativement irreguliers (env. 37 cm

Fig. 13. Corcelles-Pr£s-Pa VERNE - Route de Ressudens. Plan de la route du

VIIe s. Les cercles noirs designent les trous depiquets assures, les cercles blancs les

traces de piquets peu süres. Les ornieres apparaissent en grise. (Dessin
Archeodunum)
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en moyenne). Immediatement sous l'appareil de la chaussee, ont ete observees

quelques traces de branchages (fascines), sans doute destines ä assainir le

terrain et ä empecher l'enfoncement des materiaux de la route.
A l'exception des fragments de tuile sus-mentionnes, aucun materiel n'a

ete decouvert.
La datation de cet ouvrage (vers 620 apres J.-C.) repose sur l'analyse C14

et dendrochronologique des bois preleves en 1991. Des sondages complementaires
seront encore effectues sur ce site durant l'hiver 1992/1993.

Daniel Castella, Frangois Eschbach

Echandens — District de Morges — CN 1242 531 700 / 154 600
Br-R-M La Tornallaz — Fouilles 1987-1988

Publication du resultat des investigations dans le site protohistorique
(habitats, tombe de l'äge du Bronze final) et medieval (motte ou enceinte
fortifiee). Etude du site dans son contexte routier, aux epoques savoyarde et
bernoise.

Cf: Nicole Plumettaz et Dominique Robert Bliss (avec la contribution
de Marcello Porro, Werner ScHOCH, Dominique SoRDOlLLET, Jacqueline
Studer et Eric Vion), Echandens — La Tornallaz (VD, Suisse). Habitatspro-
tohistoriques et enceinte medievale. CAR 53, Lausanne 1992.

Lausanne — District de Lausanne - CN 1243 535 550 / 152 300
N-B Vidy Musee Romain — Tombes prehistoriqu.es

L'intervention archeologique realisee ä l'emplacement du futur Musee
Romain a permis de mettre au jour deux nouvelles sepultures ä incineration
de l'äge du Bronze final.

La plus riche comprend un abondant mobilier ceramique, de la faune et
un fragment d'epingle en bronze (fig. 14). Vraisemblablement situee au
centre d'un fosse d'une vingtaine de metres de diametre, cette sepulture etait
couverte par une grande dalle rectangulaire.

La seconde, plus modeste, est implantee dans l'espace circonscrit par le

fosse. Un remblai de sables et graviers gris, surmonte d'un niveau de blocs

partiellement remanies ä l'epoque romaine, scelle ces deux sepultures, ainsi
qu'une inhumation sans mobilier. Ces elements, qu'une prochaine campagne
de fouille devrait permettre de preciser, se rattachent peut-etre ä l'amenagement
d'un tumulus.
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Une occupation du Neolithique moyen est attestee par la presence de

quelques tessons (ecueile carenee, mamelons perfores) et de mobilier lithique
(pointes de fleche ä base concave) associes ä un foyer en cuvette.

Patrick Moinat et Sylvie Berti

Fig. 14. Lausanne — Musee Romain. Tombe ä incineration de l'äge du Bronze

final. (Photo J.-C. Moret)

Lausanne - District de Lausanne - CN 1243 535 550 / 152 300
R Vidy — Musee Romain — Habitat

Le debut des travaux de terrassement lies ä la construction du nouveau
Musee Romain a engendre une surveillance archeologique des zones qui
n'avaient pas pu etre fouillees lors de la campagne de 1990.

Un puits entoure d'un dallage de molasse, contemporain de la domus

construite ä cet emplacement dans la deuxieme moitie du Ier siecle apres J.-C.,
a fait l'objet de quelques verifications en vue d'une presentation dans le

nouveau Musee Romain.
Par ailleurs, la decouverte de structures d'habitat telles que sablieres, solins

de pierres seches, trous de poteau ou foyers, complete notre connaissance des

premieres phases d'occupation de ce secteur. Ces elements, partiellement
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documentes en 1934-1935, sont desormais associes ä du mobilier archeolo-

gique. L'etude de ce materiel devrait permettre de proposer une nouvelle
Chronologie des vestiges mis au jour depuis plus de cinquante ans sur cette
parcelle.

Sylvie Berti et Patrick Moinat

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 535 400 / 152 420
Lt-R Vicus de Lousonna — Propriete Sagrave

L'elaboration des fouilles 1989-1990 a produit divers rapports et
publications.

— Patrick MoiNAT. Un cimetiere helvete ä Lausanne «Vidy», in Celtes et Ro¬

mains en Pays de Vaud. Catalogue d'exposition MCAH. Lausanne 1992,

pp. 25-27.
— Gilbert Kaenel et P. Moinat, La prehistoire de Lausanne revisitee, in

Memoire Vive 1.1992, pp. 16-32.
— S. Berti et Catherine May Castella, Architecture de terre et de bois ä

Lausanne-Vidy VD, in Archeologie Suisse 15, 1992, 4, pp. 172-179.
— S. Berti et C. May Castella. Lousonna: une bourgadeflorissante, in Celtes

et Romains en Pays de Vaud. Catalogue d'exposition MCAH. Lausanne

1992, pp. 37-44.
— Annick Schneiter, La ceramique des fosses augusteennes. Memoire IAHA-

UNIL, octobre 1992.

Lausanne - District de Lausanne — CN 1243 535 450 / 152 300
R Vicus de Lousonna — Fouilles RN1961

L'elaboration des donnees de cette ancienne fouille a fait l'objet d'un
travail universitaire :

— Nicolas Isoz, Lausanne-Vidy (fouilles 1961) : l'atelier de potier du sec-

teur 23 et sesproductions, memoire IAHA-UNIL, juillet 1992.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 535 450 / 152 350
R Vicus de Lousonna — Les Pres-de-Vidy

Rapport relatifaux investigations en 1991 (cf RHV1992, p. 198): Les Pres-

de-Vidy. Projetjeundtel. Lntervention archeologique en 1991. Rapport defouille.
Monuments historiques et archeologie, par C. May Castella, Avril 1992.
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Lausanne — District de Lausanne — CN 1241 535 460 / 152 200
R Vicus de Lousonna — Amenagements de la rive ä l'epoque romaine

Les travaux recents ont permis de preciser l'emplacement et les amenagements
de la rive du lac ä l'epoque romaine (cf RHV1992, p. 200). L'ensemble des

observations pouvant preciser nos connaissances dans ce domaine ont ete
rassemblees et analysees dans un rapport:
— Les amenagements riverains et le niveau du lacLeman ä l'epoque romaine. Les

interventions archeologiques du CLO et de la STEP (1990-1991). Rapport de

fouille. Monuments historiques et archeologie, par S. Berti, mai 1992.

Lausanne - District de Lausanne — CN 1243 538 380 / 152 680
HM-M Cathedrale — Edifices anterieurs

Dans la derniere edition de la Chronique archeologique28, nous evoquions
rapidement les resultats issus de la reprise, des 1984, de l'analyse des vestiges

archeologiques conserves dans le sous-sol de la cathedrale, et qui avaient ete

fouilles entre 1909 et 1914. Entre-temps, l'etude des resultats est achevee, et
le rapport en a ete livre.

D'eventuelles structures anterieures ä la premiere eglise (fig. 15)

Parmi la multitude de structures occupant la peripheric des edifices

religieux precedant la cathedrale actuelle, et qui se rencontrent essentielle-

ment dans la partie ouest du site fouille, il en existe certainement qui
appartiennent ä des epoques anterieures ä ce que l'on considere comme la

premiere eglise, des VIC/VIIC siecles. Mais le caractere fragmentaire de toutes
ces ma£onneries, l'absence frequente de relations constructives, done chro-
nologiques entre elles, font qu'il est impossible de se determiner dans la

plupart des cas.

Si certaines — nous le verrons par la suite — peuvent etre reliees au site

construit, par leur disposition et leur orientation, et temoigner d'amenage-
ments en avant de la premiere eglise, d'autres apparaissent s'en eloigner.
Outre des ma^onneries isolees, on peut supposer que deux zones d'empierre-
ment et un fragment de sol en fassent partie. De plus, nous y adjoignons
Tangle sud-est d'une construction, indeterminee, qui se developpait vers le

nord.

28 Ph. Jaton et L. Auberson, Chronique archeologique 1991, in RHV1992, pp. 202-
203.
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Fig. 15. Lausanne - Cathedrale. Fig. 16. Lausanne - Cathedrale.
Structures indeterminees ou anterieu- Structures de lapremiere eglise. (Dessin

res ä la premiere eglise. (Dessin AAM) AAM)

Parmi d'autres structures, indeterminees elles aussi, et appartenant ä un
autre contexte puisqu'elles occupent le nord du site fouille, certaines peuvent
egalement etre anterieures ä la premiere eglise.

Une premiere eglise (fig. 16)

Trois pans de fondation, aux caracteristiques bien particulieres avec un
radier constituant la semelle, sont attribuds ä une construction que nous
considerons comme la premiere eglise reconnue sur le site. Ces trois ma^onneries
en situent ainsi les murs ouest, nord et est. En realite, aucun indice direct ne
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nous autorise ä garantir la qualite d'eglise de ce bätiment. En revanche,
l'installation ulterieure d'une crypte dans la moitie Orientale de la construction,

comme l'absence de tout mur de refend (qui aurait pu signifier une zone
d'habitat), nous conduit retroactivement ä cette reconstitution.

En ce qui concerne le mur oriental, rien ne nous autorise, sur le terrain,
ä trancher entre chainage oriental d'une nef ou mur de chevet d'un choeur

quadrangulaire. C'est lä aussi ä la fois la position de la crypte carolingienne
et la situation du chevet de la future cathedrale romane d'Henri de Bourgogne
qui nous poussent ä proposer que cette ma^onnerie est plutot celle du chevet
du choeur de 1'edifice.

Les dimensions de la construction sont relativement importantes. La

longueur totale, entre mur ouest et mur de chevet, est superieure ä 26 m. Le

mur sud de 1'edifice n'a pas ete conserve; mais si l'on se fonde sur la symetrie
donnee par Taxe de la crypte, on peut reconstituer une largeur de l'ordre de

12 m. Ces dimensions ont trait a l'entier de 1'edifice; ni le plan, ni ä plus forte
raison les dimensions du choeur ne sont connus.

II est difficile d'envisager un espace de ces dimensions sans division
interieure. Un seul vestige, fort tenu, apparait sous la forme du negatif de la
fondation (fond de fosse, videe) d'un eventuel pilier. En tentant de reconstituer,

ä partir de cette maigre donnee, la partition interieure du bätiment, on
debouche sur une nef centrale large de 5 m environ, et deux collateraux larges
de 3,50 m; longitudinalement, 1'edifice s'articulerait sur des «travees» de

l'ordre de 3,50-3,80 m. Dans ce contexte, un petit massif de fondation,
adosse au versant exterieur du mur ouest, pourrait etre le vestige d'un appui
(contrefort ou pilier engage) puisqu'il se refere au meme rythme de division
transversale29. Malheureusement, une large plage du sol de cette premiere
eglise, conservee dans une zone oil devrait logiquement se trouver un des

piliers de la rangee sud, ne montre en realite aucune trace d'un tel support, et
contribue plutot ä infirmer notre hypothese d'une division interieure sous

cette forme.
Sur le plan de la datation, on peut mettre en evidence le type de

maijonnerie, fonde sur un radier de semelle en petit materiau, type que l'on
peut considerer comme caracteristique aux VP/VIP siecles.

Divers amenagements ä l'ouest de la premiere eglise

La presence d'une premiere annexe occidentale ä la premiere eglise est
indiscutablement prouvee par la presence de deux fragments de sol, qualita-

29 Neanmoins, il faut remarquer que son pendant virtuel au nord se serait trouve
ä 1'emplacement oil a ete conserve un fragment de sol temoignant d'une annexe
occidentale ä la premiere eglise.
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tivement tres proches du sol de l'eglise, et qui sont en relation avec des restes
de crepi couvrant le parement exterieur du mur ouest de l'edifice primitif.
Quant aux maqonneries de cette annexe, un mur de direction nord-sud
partiellement conserve peut seul en avoir constitue la faqade occidentale, en
l'etat actuel de nos connaissances. Si l'existence de cette annexe ne fait aucun
doute, ni son plan ni sa fonction ne peuvent etre determines. Peut-etre

s'agissait-il d'un porche, ou d'un portique destine ä recevoir des sepultures.
Une serie de structures, difficiles ä interpreter parce que fort fragmentaires

et sans relation les unes avec les autres, peuvent temoigner d'amenagements
contemporains indetermines. Des vestiges maqonnes revelent toutefois une

presence plus concrete, en avant ä l'ouest de la premiere eglise. II s'agit d'une
construction dont la reconstitution n'est malheureusement plus possible:
dessinant un plan rectangulaire, barlong par rapport ä faxe longitudinal du
site et ouvert sur le versant ouest, ces maqonneries peuvent aussi bien etre
Celles de ce qui fut le «chceur» d'un edifice, que la branche d'une construction
cruciforme, ou simplement un batiment quadrangulaire ouvert vers l'occident.
Peut-etre pourrait-il s'agir des traces d'un eventuel baptistere?

La relation entre cet edifice — ainsi que les bätiments qui devaient
l'entourer — et la construction que nous interpretons comme premiere eglise
est eile aussi impossible ä determiner. Nous emettons l'hypothese que le tout
devait faire partie d'un complexe episcopal probablement perdu ä tout jamais.

La crypte et ses divers etats (fig. 17)

Une etape bien connue et abondamment illustree quant ä ses phases de

construction est representee par la crypte qui est amenagee dans la partie
Orientale de la premiere eglise. Cet element connait en effet de multiples
developpements puisque, apparemment de simple couloir dans son premier
etat, eile sera successivement do tee de couloirs lateraux, plusieurs fois transform«.

La crypte se presente, dans son premier etat, sous la forme d'un simple
couloir longitudinal, situe sur l'axe median de l'edifice. On y accedait ä

l'ouest, oil un mur transversal formait limite occidentale (limite entre choeur

et nef), par deux rampes laterales sans doute dotees de marches d'escalier.

Remarquons que la situation de ces deux acces lateraux demeurera toujours la

meme, malgre les nombreuses transformations et reprises sur la crypte. A l'est,

nous ne savons pas si le couloir se terminait par le mur de chevet, ä la hauteur
de l'ancien mur oriental de la premiere eglise, ou s'il debordait dejä legere-
ment vers l'est, comme ce sera le cas ulterieurement. Le sol du couloir n'a pas
ete conserve; il sera abaisse dans une deuxieme etape. Mais la difference de

niveau avec le sol de l'eglise etait relativement faible, puisqu'elle ne devait pas
depasser 0,85 m. Aussi, la difference de niveau entre les sols de la nef et du
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Fig. 17. Lausanne — Cathedrale. Fig. 18. Lausanne — Cathedrale. La
Dernier etat de lacrypte dans lapremiere cathedrale de l'an mil. (Dessin AAM)
eglise. (Dessin AAM)

choeur devait-elle etre importante, en tous les cas de plus de 1 m. Aucun indice
ne nous est parvenu en rapport avec la couverture de ce couloir. Nous

imaginons qu'il etait dote d'un berceau, ä l'image d'une situation archeolo-

giquement reconnue dans le couloir lateral nord, dans un etat ulterieur.
Dans un deuxieme temps, ce couloir est repris, vraisemblablement en

raison de problemes d'ordre statique qui semblent s'etre presentes ä plusieurs
reprises. Le mur occidental et les murs lateraux du couloir sont en grande

partie reconstruits, sur le meme trace que precedemment. Les parements
interieurs sont recouverts d'un crepi. Le sol est refait, son niveau precedent
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etant abaisse. Avec cette deuxieme etape de la crypte, on a dejä la preuve
qu'elle outrepassait a Test le chevet de l'eglise proprement dit.

Les deux etapes suivantes, veritables modifications cette fois-ci, sont
caracterisees par la construction de couloirs lateraux nord et sud, qui n'ont
conserve que leur limite interieure, formee par les parements exterieurs des

murs du couloir central primitif. Archeologiquement, nous n'avons pas la

preuve que ces deux elements precedent d'un meme chantier: au contraire, les

materiaux se distinguent. Vers l'ouest, ces nouveaux amenagements ont ete

perturbes, et nous ne connaissons plus leur relation avec les acces lateraux au
couloir central; ces derniers ne changent vraisemblablement pas, mais par eux
on accede aussi tout naturellement aux nouveaux couloirs. Ä Test, le couloir
lateral sud debordait manifestement le trace du chevet de l'eglise proprement
dit, indication donnee par un fragment de sol; il devait probablement en aller
de meme avec le couloir lateral nord, bien que la preuve formelle n'existe pas.
Les parements des murs vers l'interieur de ces couloirs lateraux portent encore
des traces de crepi; au nord, ces traces montrent egalement que le couloir
septentrional etait voüte (berceau), situation qui ne peut plus etre confirmee
au couloir lateral sud.

Ces couloirs lateraux seront ulterieurement repris et modifies de nombreuses
fois, essentiellement par des doublages du mur les separant du couloir central.
Lors de l'une de ces interventions, le sol est refait, apparemment sur l'ensemble
de la crypte ä l'exception de son couloir central.

La cathedrale romane dite d'Henri de Bourgogne (fig. 18)

Autour de fan mil, les edifices, soit l'eglise et toutes ses dependances vers
l'ouest sont demolis, et la cathedrale est entierement reconstruite, au temps
de l'eveque Henri de Bourgogne (985-1019). Plusieurs phases constructives
ont ete decelees.

Une premiere phase ne concerne que la partie inferieure de la fondation
du chainage sud, entre nef (respectivement avant-choeur) et bas-cote meridional.

Nulle part ailleurs, soit sur l'entier des structures conservees, une telle
fondation n'a ete reperee. La deuxieme phase a trait ä l'ensemble des fonda-
tions de l'eglise, ä savoir ä ses murs nord et sud, au chainage sud (oil les

mafonneries reposent sur les structures anterieures de l'etape precedente), et
aux vestiges de l'abside centrale. Les elevations constituent une troisieme
phase constructive et ont ete conservees ä leur base sur la plupart du trace des

fondations existantes; on les repere egalement aux bases des supports qui nous

permettent de reconstituer les trois nefs du vaisseau, ainsi que le nombre de

travees. Ces ma^onneries presentent un materiau souvent pose de champ et
sont par ailleurs fort caracteristiques par le fait que les pierres sont relative-
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ment peu liees entre elles par du mortier, alors que ce dernier est fort abondant
entre chacune des assises.

Le plan que Ton peut reconstituer ä partir du trace de ces structures est
celui d'un edifice d'environ 38 m de longueur par 19 m de largeur, ä trois nefs

de six travees. Les elements temoignant du chevet sont moins nombreux. Une
abside centrale devait etre epaulee par deux choeurs lateraux, probablement
absidiaux eux aussi. Chacune de ces absides devait etre precedee d'une travee,
l'abside centrale etant de plus agrementee d'un avant-choeur de deux travees,
dont la premiere s'avam;ait dans la nef principale, et surelevees par rapport au
niveau du vaisseau. Cet edifice etait considere jusqu'alors comme sanctuaire

par les diverses interpretations qui ont precede notre reprise de l'analyse.
L'ancienne crypte est integree au nouvel edifice, mais sous sa forme

reduite au seul couloir central, auquel on accede par une rampe d'escalier
axiale. Ainsi, le niveau de l'abside centrale devait etre eleve dans les memes

proportions par rapport ä l'avant-chceur. Contrairement ä ce qui etait
propose jusqu'ä maintenant, un deambulatoire ne pouvait se trouver ä cet
endroit, son passage etant interdit par la situation elevee du sanctuaire,
comme par celle de l'ensemble du chevet.

Dans un deuxieme temps, un gros complexe occidental est adjoint en

avant du vaisseau de l'eglise. Au centre, un porche s'ouvrait par une large
arcade sur un espace demeure separe de la nef, compte tenu des niveaux
conserves. De part et d'autre du porche devaient se trouver de petits espaces
lateraux qui ont pu constituer la base de tourelles. La surface correspondant
au porche est de plus occupee par un immense massif ma^onne, en probable
relation avec une tour au-dessus du porche, et utilise a des fins funeraires

puisqu'il integre cinq tombes et un caveau.
Dans un troisieme temps, l'edifice sera prolonge d'un nouveau massif

occidental. Au vu de l'importance des fondations, cette construction doit etre
caracterisee par la presence de deux tours laterales. En revanche, la situation
centrale demeure inconnue; si un porche du meme type que le precedent
existait, il devait etre de dimensions plus reduites compte tenu des anciennes

structures conservees ä cet endroit. Une certitude toutefois: les structures du
porche precedent disparaissent ä cette occasion puisque ses fondements
conserves furent entierement recouverts par la chape d'un sol qui sera mis au

jour lors des fouilles du debut de notre siecle.

Philippe Jaton

Les sepultures

Dans le cadre du reexamen global des structures archeologiques conservees
dans le sous-sol de la cathedrale de Lausanne, un chapitre particulier a ete
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reserve aux cent-trois sepultures qui y sont encore plus ou moins visibles.
Le travail consistait ä demeler les relations des tombes entre elles et avec

les elements architecturaux, afin de definir des caracteristiques morphologi-
ques propres ä chaque phase. De meme, nous pouvions nous attendre ä voir
certaines hypotheses emises ä propos des constructions confirmees ou au
contraire dementies par l'examen des tombes.

Afin d'eviter toute concession ä des approximations, nous avons tenu
compte dans la classification des tombes non seulement des etapes chrono-
logiques mais aussi du degre de certitude qui nous permet de les attribuer aux
dites etapes. De cette fa9on, les conclusions que nous tirons de l'analyse des

sepultures de chacune des phases peut s'appuyer exclusivement sur des

elements sürs.

Vingt-et-une tombes sont ou peuvent etre anterieures ä la cathedrale

romane ou du moins ä son dernier etat. II s'agit avant tout de tombes

ma5onnees, seules quelques-unes sont en dalles. Parmi les formes, outre un
plan rectangulaire ou trapezoidal, les tombes anthropomorphes et ovoides

sont frequentes. Une etude comparative nous permet de dater ces deux formes
de tombes des le VIIIC siecle: Tune d'elles a du reste reutilise dans sa ma9on-
nerie un fragment sculpte de la fin du VIIIe siecle (cf. l'annexe de Gabriele
Keck). La repartition des tombes de cette phase privilegie la zone occidentale

et nous pouvons affirmer qu'aucune d'entre elles ne se trouvait ä l'interieur
de l'eglise elle-meme; elles devaient plutot etre abritees par une forme de

portique ou d'annexe funeraire. La datation relativement tardive d'une bonne

partie des sepultures de ce groupe s'accorderait assez bien avec ce que Ton sait
d'une fonction episcopate de Lausanne, qui ne se manifeste pas avant la fin du
VP siecle.

Un second ensemble comprend neuf tombes dont la seule relation attestee
est leur anteriorite ä l'extension occidentale de la cathedrale de Pan mil. La
aussi, les tombes ma9onnees sont preponderantes et les memes formes sont
representees.

Dans la categorie des tombes liees ä la cathedrale de Pan mil, dite d'Henri
de Bourgogne, il faut distinguer trois groupes. Le premier groupe est formd
de six tombes liees les unes aux autres dans un amenagement ma9onne,
veritable annexe funeraire sans parallele contemporain connu et qui comprenait
aussi un petit caveau voute peut-etre destine ä abriter des ossements plus
anciens deranges par le nouvel amenagement funeraire. Une vingtaine de

tombes peuvent etre attributes avec certitude au cimetiere exterieur qui
entourait la cathedrale romane. La forme la plus representee est ici la sepulture
en pleine terre et la presence de tombes d'enfants et de nouveau-nes montre
que le cimetiere etait accessible ä tous, contrairement ä l'interieur de l'eglise
et des constructions funeraires. Un groupe nombreux (trente-trois tombes)
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comprend toutes Celles qui peuvent appartenir ä ce cimetiere ou lui etre
anterieures. L'orientation de certaines tombes parait reveler ['influence du

plan de la cathedrale (disposition rayonnante ou tangente par rapport ä

l'abside centrale et aux absidioles). Sur l'une de ces tombes a ete trouvee une
croix-amulette en argent, portant une inscription de caractere magique ou
apotropai'que, dont la datation ne peut toutefois etre fixee precisement. Nous
n'avons pu deceler aucune tombe dont nous puissions affirmer qu'elle se

trouvait ä l'interieur de cette cathedrale romane, ä l'exception peut-etre d'une
seule, la tombe 16, ma^onnee et anthropomorphe, qui occupe une place
centrale devant le choeur, mais peut aussi appartenir ä la cathedrale gothique.

Enfin, onze tombes disposees dans la cathedrale gothique, en construction
ou achevee, sont encore visibles dans le sous-sol. II s'agit principalement de

tombes ma^onnees ou en epaisses dalles de molasse, mais on observe egalement
quelques simples cercueils de bois. Parmi les tombes ma9onnees, une forme

remarquable est celle des caveaux voütes, dont la voüte peut se presenter dans

l'axe longitudinal, ou alors perpendiculairement, ä la maniere d'un enfeu. Par
la decouverte d'objets episcopaux et le recoupement de diverses mentions des

documents historiques, les occupants de deux des tombes de cette categorie,
situees, l'une devant l'avant-choeur et l'autre dans l'axe du deambulatoire, ont
pu etre identifies en la personne de Berthold de Neuchätel et respectivement
de Roger de Vico Pisano tous deux morts en 1220.

Laurent Auberson

Un fragment sculpte du haut Moyen Age en remploi dans la tombe 27 de la
cathedrale (fig. 19)

Parmi les tombes de la cathedrale de Lausanne se trouve une inhumation
deposee dans le sol d'un edifice du haut Moyen Age (tombe 27, dans la
salle IV). Pour la construction de cette tombe macjonnee, on a reutilise un
fragment de calcaire (35,5 x 22 cm x 8,5 cm) ä decor sculpte. La face presente
en relief tres plat deux cordons entrelaces creuses en sillons ä profil anguleux.
Line bände s'etend, en s'elargissant quelque peu, le long d'un bord intact. Une
deuxieme bände, de meme forme, est disposee obliquement, egalement le

long d'un bord conserve. Entre les cordons des entrelacs figurent des «yeux».
Les bandes d'entrelacs encadrent un motif que nous pouvons interpreter
comme fragment d'une representation animale.

Le travail de sculpture reflete les principes de composition en usage au
haut Moyen Age: limitation du relief ä deux plans, peu de contraste entre le

fond et le relief, reduction de l'expression plastique ä un minimum. L'arti-
culation des motifs decoratifs se limite aux contours et ä quelques grands traits
ä l'interieur.
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La situation du bloc dans son contexte archeologique nous indique qu'il
a ete sculpte avant l'epoque romane et qu'il est plus ancien que la tombe pour
la construction de laquelle il a ete reutilise. Les criteres stylistiques ne peuvent
pas nous fournir une datation precise en raison du caractere particulier et de

la grande dispersion des sculptures ornementales du haut Moyen Age. Au vu
de sa facture, le bloc reutilise ä Lausanne semble dater du dernier tiers du
VHP siecle. L'absence de toute ebauche d une composition plastique est un
argument en faveur de cette datation. Ä cet egard, le trace rigide et heurte de

la bände d'entrelacs est caracteristique. II n'est peut-etre pas du seulement ä

la durete du calcaire et ä la difficulte d'y graver des formes adoucies, mais aussi
ä l'inexperience du sculpteur dans le traitement d'un motif decoratif qui lui
etait peu familier. II nous parait done exclu de faire provenir ce fragment d'un
atelier rompu ä l'execution de tels ornements et experiment«: dans ce domaine
de la sculpture.

La disposition des entrelacs esquisse une forme de base en triangle qui est
determinante pour l'interpretation de l'objet. Cette forme nous renvoie ä des

plaques sculptees servant de parois laterales d'ambons du type ravennate-
byzantin. Ce type d'ambons etait compose d'une paroi convexe (cf. les am-
bons de Romainmotier, Baulmes et Saint-Maurice) et d'escaliers d'acces
lateraux. C'est comme paroi d'escalier d'ambons de cette forme qu'ont ete

interpretes les panneaux triangulaires de San Salvatore ä Brescia, au motif de
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paon, ainsi que les panneaux triangulaires ä entrelacs de l'eglise carolingienne de

Hirsau. Ces deux exemples comparatifs sont dates du VIIIC siecle. L'apparente-
ment formel du fragment de Lausanne nous permet de ['interpreter comme un
reste de paroi d'escalier d'ambon. Comme l'abbaye de Saint-Maurice et les

prieures de Baulmes et de Romainmotier, un edifice aussi representatif que la

cathedrale de Lausanne du haut Moyen Age a done pu posseder un ambon de

pierre auquel aurait appartenu le fragment reutilise dans une tombe.
Gabriele Keck

Investigations et documentation: H. Kellenberger, M. Mir. Ph. Jaton,
L. Auberson, Peter Eggenberger.

Rapport: Lausanne VD, Cathedrale:
— Les investigations archeologiques dans le sous-sol, 1984-1992, par Ph. Jaton

(en collaboration avec P. Eggenberger et H. Kellenberger) - AAM,
Moudon, novembre 1992.

— Sous-sol: analyse des sepultures, par L. Auberson, avec une annexe de G. Keck —

AAM, Moudon, octobre 1992.

Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 538 400 / 152 700
M Rue Vuillermet 2 — Cloitre de la cathedrale

Des investigations ont ete entreprises en 1992 dans les soubassements de

l'immeuble actuel, en prevision d'un projet de construction ä cet emplacement.
Des elements du mur nord du cloitre de la cathedrale ont ete retrouves ä leur
emplacement previsible. Le bätiment n'etant pas completement excave, des

sondages ont ete entrepris pour evaluer le contenu archeologique et architectural
du terre-plein qui subsiste du cote de la rue Vuillermet, en amont du cloitre.

Investigations: AAM, Moudon.

Lausanne — District de Lausanne - CN 1243 538 400 / 152 720
M Rue Vuillermet — Ensemble dit la Cour des Miracles

Publication du resultat des fouilles archeologiques, de l'etude du materiel
decouvert et des analyses architecturales effectuees entre 1986 et 1989 dans

un ensemble de bätiments reaffectes au logement.

Cf: Francois Christe. La «Cour des Miracles» a la Cite. 1220-1960: une
tranche de l'histoire de Lausanne, CAR 58, Lausanne 1992.
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Lausanne — District de Lausanne — CN 1243 538 000 / 152 650
M-AP Rues Chaucrau, Haldimand et Pichard

La reconstruction de la rue Haldimand et la pose de canalisations dans les

rues Chaucrau et Pichard ont ete placees sous surveillance archeologique sur
mandat du Service du gaz pour les deux premieres et du Service de l'electricite

pour la derniere. Cette intervention a permis de prelever toute une serie

d'informations sur le tissu ancien de la ville, puisque la rue Haldimand n'a ete

ouverte qu'en 1861 dans sa partie superieure et notablement elargie dans sa

partie basse ä la meme epoque, au detriment des constructions anciennes30;
celles-ci ont ete egalement fortement remaniees sur les deux autres rues, dont
seul subsiste le trace medieval, dans sa partie superieure uniquement pour la

rue Pichard3'.

Le mur de ville

On s'attendait ä trouver le mur de ville aux deux extremites de la rue
Haldimand; au sud, cote Bel-Air, aucun indice n'a pu en etre decele, les

travaux anterieurs ayant fait disparaitre toute trace de cet ouvrage; ce n'est pas
le cas au nord, oü une tres forte maijonnerie — 1,60 m de largeur — en quartiers
de molasse a ete rencontree ä l'emplacement attendu, dans la moitie est de la

rue. Cette decouverte a permis de confirmer l'existence du curieux angle
rentrant marque ici par le mur de ville, disposition rare dans Part de la

fortification.
Ä l'exterieur du mur, du cote de la Riponne, une serie de fosses ont ete

relevees, dont la nature defensive n'est pas certaine. Leur remplissage,
«important pour l'essentiel du materiel des XVIIL et XIXe siecles, indique un
abandon tardif.

A l'autre extremite, cote Bel-Air, une ma^onnerie extra muros a ete de-

gagee; d'une epaisseur moindre - 60 cm - malgre un mur de doublage de

60 cm en aval, eile correspond ä l'extremite du fosse de defense, converti en
jardins sur le plan Buttet; cet ouvrage a done sans doute rempli le role de mur
de contrescarpe. Le materiel bloque en amont peut etre date du XVesiecle32

et correspond ä un premier comblement du fosse, frequent en periode de

calme ou la surface re^oit une affectation potagere.

50 Marcel Grandjean, Les monuments d'art etd'histotre du canton de Vaud, tome III,
La ville de Lausanne, edificespublics (LI), quartiers et edifices prives de la ville ancienne,
Bäle 1979, p. 389.

31 Ibid., pp. 367, 376-378 et 390.
32 Pour les carreaux de poele, d'apres M"e Catherine Kulling, conservatrice-ad-

jointe du Musee historique de Lausanne.
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Les vestiges d'architecture civile

Les substructions de plusieurs des maisons detruites lors du percement ou
de l'elargissement de ces rues ont pu etre degagees; dans le tron<;on superieur
de la rue Haldimand, certaines d'entre elles possedaient une cave voütee,
parfois taillee dans la molasse.

Le cimetiere medieval de 1'eglise Saint-Laurent

Les fouilles effectuees dans ce secteur ont livre des ossements humains sans

connexion, alors qu'une tombe en place a pu etre degagee en 1985 lors de

l'amenagement du quai de chargement de la Placette33. Le cimetiere a done ete

largement bouleverse lors des abaissements successifs du niveau de la place, en
1782 pour adoucir la pente de la montee de Saint-Laurent34, puis pour
ameliorer l'ecoulement des eaux de surface vers la rue du Grand-Saint-Jean
avant le milieu du XIXe siecle35, et enfin pour raccorder son niveau avec celui
de la rue Haldimand des 186136.

Les coulisses

Comme ä la rue de la Mercerie37, une serie de segments de coulisses ont ete

degages, qui presentent une grande diversite dans les materiaux utilises comme
dans leur mise en oeuvre; la densite et la variete de ces elements temoignent bien
de l'anciennete et de la permanence du souci d'assainir la ville.

Conclusion

Les vestiges mis au jour lors de la surveillance des travaux de reconstruction
de ces rues ont pour l'essentiel confirme les donnees des anciens plans, leves

ä une epoque oil les bätiments etaient encore intacts. Pour cette raison,
l'interet des investigations d'archeologie urbaine, qui ne rencontrent plus que
des fragments de ces edifices, est parfois remis en cause sous pretexte que les

sources historiques et iconographiques en presentent une image plus complete,
done süffisante. C'est oublier que les plans et les sources historiques ne

renseignent pas sur la realite materielle des ouvrages, et que seule l'observa-
tion physique des vestiges, definitivement condamnes par des operations de

33 Denis Weidmann, Chronique arebeologique 1985, in RHV, 1986, p. 140.
34 M. Grandjean, op. cit., p. 369.
35 Louis Poixa, Places de Lausanne, Lausanne 1987, p. 83.
36 M. Grandjean, MAH VD /, Bale, 1965, p. 267.
37 Chronique arebeologique 1990, RHV, 1991, pp. 158-162.
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l'ampleur de celle menee ici, permet de documenter les techniques de

construction ou l'affectation des maisons. Le prelevement du materiel,
ceramique ici pour l'essentiel, permet de dater les constructions, et de

restituer progressivement le cadre de vie de nos ancetres. Cette quete n'est pas
spectaculaire, et ne produit de resultats qu'a long terme; l'exposition tem-
poraire presentee en 1992 au Musee national suisse ä Zurich38 en temoigne
avec eloquence: la documentation des travaux en milieu urbain, reguliere-
ment menee la-bas depuis une vingtaine d'annees, permet maintenant une
reconstitution fidele de l'art de vivre urbain dans la region autour de 1300,

epoque pour laquelle les sources sont rarissimes. A Lausanne, le recul est

encore bien insuffisant pour pretendre ä pared resultat; la surveillance des

fouilles dans ces rues represente ä n'en pas douter un pas important pour la

comprehension du passe de la ville.
Frangois Christe

Investigations et documentation: Archeotech, Pully, Valentine Chaudet,
F. Christe, Claire Javet, Christophe Henny, Daniel Pedrucci.

Montcherand - District d'Orbe - CN 1202 528 790 / 176 850
HM La Lechere — Etablissement siderurgique

Publication d'une fouille entreprise en 1983 sur le trace de l'autoroute
N9b et des nombreuses analyses scientifiques effectuees sur le materiel
decouvert (restes de bas-fourneaux pour la reduction du minerai de fer,
scories, datations dendrochronologiques, etc.).

Cf: Emmanuel Abetel. L'etablissement siderurgique de Montcherand. CAR
54, Lausanne 1992.

Morges - District de Morges - CN 1242
N-Br Stations littorales prehistoriques

Les prospections et reconnaissances effectuees dans les stations lemani-

ques ont ete completees, ä Morges, par quelques sondages et recoltes de

materiel. Leur etude a precise les datations et attributions culturelles des sites
des Roseaux et de Vers-1'Eglise.

38 Marianne et Nikiaus Flueler (s.d.), catalogue de l'exposition Stadtluft,
Hirsebrei und Bettelmönch — Die Stadt um 1300, Zurich 1992.
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Cf• Pierre Corboud et Christian Pugin, Les stations httorales de Morges
Vers-l'Eglise et des Roseaux Nouvelles donnees sur le Neohthique recent et le

Bronze ancien lemaniques, in ASSPA 95, 1992. p. 736.

Moudon - District de Moudon — CN 1224 550 700 / 168 900
M Ville haute — Place des Chateaux

Ce chantier, dejä evoque ä trois reprises dans cette chromque39, a fait
l'objet d'un petit complement d'investigations en 1992, avant le remblayage
partiel des vestiges degages sous le chateau de Rochefort. Un projet d'mtegra-
tion ä la future place des vestiges de la ruelle et des murs qui la bordent est ä

l'etude40. Un controle avant demolition a ete effectue sur l'extremite du
bätiment occupant l'ouest de la parcelle, oil la presence de deux encadrements
de porte dans le mur sud a pu etre verifiee, avec une largeur de 1,40 ä l'ouest
et de 0,85 m ä Test. Cette operation a egalement permis d'attribuer le mur
fermant ce bätiment ä l'ouest ä une etape de construction posterieure.

Francois Chrtste

Investigations et documentation: Archeotech, Pully, F. Christe, C. Javet.

Moudon - District de Moudon - CN 1224 550 980 / 168/930
M Rue des Tisserands 26 — Rempart medieval

Un tron^on du mur d'enceinte (XIIP siecle?) a ete observe et releve ä

l'occasion de travaux de construction.

Rapport: Moudon VD — rue des Tisserands 26 Rempart medieval Observations

archeologiques, 1992, par L Auberson, AAM, Moudon, Juillet 1992.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507 750 / 137 370
R Rue du Vieux-Marche — Basilique romaine

La quailte des fondations de la basilique degagees lors des fouilles en 1991

(cf RHV 1991, pp. 215-216) a incite la commune de Nyon ä assurer leur

" Cf F Christo Moudon - Quartier du Bourg, RHV 1990, pp 123-126, RHV
1991, pp. 164-168 et RHV 1992, pp 211-215

40 Par M Ivan Kolecek, architecte ä Lausanne
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conservation et ä les maintenir couvertes sous une dalle qui restitue la
chaussee de la rue du Vieux-Marche.

Cette realisation a ete menee ä bien en 1992. Elle a permis l'extension du
Musee romain installe des 1979 dans la partie des fondations de la basilique
qui avaient ete protegees au cours des annees precedentes. Des le printemps
1993, il est ainsi possible de visiter toute la moitie nord des soubassements de

ce monument. Le marquage du plan de l'edifice dans la chaussee moderne a

ete complete ä cette occasion.

Realisation: Commune de Nyon, Service des travaux; Gabriel Poncet
architecte.

Nyon - District de Nyon - CN 1261 507 670 / 137 475
R Colonia Iulia Equestris — Rue de la Gare

Le debut des travaux de remplacement des canalisations de la rue de la
Gare a occasionne une premiere campagne archeologique durant I'ete 1992.
La fouille a mis au jour les vestiges d'une cour ä peristyle au centre de laquelle
se trouvait un bassin dont le tuyau d'evacuation en plomb etait encore en
place. Cet ensemble appartenait vraisemblablement a une riche domus qui se

developpait vers le sud-ouest, en direction du macellum. Malheureusement,
la construction des caves des bätiments actuels l'auront certainement dejä
bouleversee. Plusieurs etats anterieurs ont pu etre partiellement degages.
Notons la mise en evidence de murs de torchis sur sabliere basse tres bien
conserves avec leur armature de branchages et leurs enduits de chaux bien
visibles et parfois peints.

Parmi les ruines d'epoque romaine se trouvaient plusieurs tombes tres
abimees du haut Moyen Age. Cette decouverte est ä mettre en rapport avec les

treize tombes reperees ä quelques metres de lä en 1988 (F. Rossi, Nouvelles
decouvertes ä Nyon VD. Premiers resultats, ASSPA 1989, 253-266).

Frederic Rossi, Archeodunum SA, Gollion

Ollon - District d'Aigle - CN 1284 563 900 / 127 025
I Saint-Triphon — Sous Barme — voie ancienne

Un projet de reaffectation des terrains environnant la carriere du Lessus,

au pied et ä l'ouest de la colline, menaijait un secteur oü des tronqons de voies
anciennes etaient mentionnes, attribues en partie ä l'epoque romaine par la
decouverte d'une borne milliaire au XIXe siecle {cf.: Gilbert Kaenel, Philippe
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Curdy, Hanspeter Zwahlen, Saint-Triphon, LeLessus. CAR3Q, Lausanne 1984,

p. 89).
Des sondages en tranchees ont mis en evidence la structure d'une chaussee

arasee, large de plus 5 m, constitute de couches de graviers successives. La voie
etait bordee de fosses. Sa dimension, sa construction soignee et l'entretien

repete dont eile a ete l'objet sont des indices en faveur d'une route d'une
certaine importance. En revanche, aucune trouvaille d'objets n'a permis de

dater cette structure.

Investigations: M. Klausener et Martine Paratte MHAVD.
Documentation: Rapport de fouilles de la campagne du 1.6 au 15.6.1992

aux carrieres du Lessus, Saint-Triphon, communed'Ollon, parM. Paratte, s.d.

Orbe - District d'Orbe - CN 1202 531 135 / 177 465
R Villa romaine d'Orbe-Bosceaz

Mandatt par M. Denis Weidmann, l'Institut d'archeologie et d'histoire
ancienne de l'Universite de Lausanne, sous la responsabilite du Professeur

D. Paunier, s'est retrouve, pour la septitme annee consecutive, sur le site de

la villa gallo-romaine d'Orbe-Bosceaz.
Les fouilles ont porte sur la partie occidentale de l'aile nord de lapars urhana

(fig. 20, B5).
Ce corps de bätiment se compose d'une grande cour divisee par un

portique d'axe nord-sud (fig. 20, P). A l'arriere, une serie de locaux pourvus
de terrazzos ou de dallages sont desservis par un corridor. La partie Orientale
de la cour, probablement un jardin, est bordee sur son cote nord d'un grand
bassin d'agrement (fig. 20, B).

De forme rectangulaire (25 m de longueur pour 3, 30 m de largeur), il
s'appuie ä l'ouest contre le portique. II presente sur sa partie arriere une
alternance de quatre exedres rectangulaires et trois semi-circulaires.

Conserves ä quelques centimetres seulement sous la terre arable, les

vestiges de son fond etaient bien conserves (fig. 21). Quelques dalles de

calcaire ont ete trouv^es en place dans les exedres; ailleurs, leurs empreintes
etaient bien visibles dans le mortier de tuileau. Ces elements ont permis de

comprendre son mode de construction:
— la forme generale du bassin est creusee dans la moraine;
— appuye contre la tranchee, un muret peripherique est edifie;
— sur un radier de fond, on pose un beton de tuileau de plus en plus fin;
— des dalles de calcaire, jointives ä bords francs, sont alors disposees sur le

beton frais;
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Fig. 21. Orbe — Bosceaz. Vue d'ensemble du bassin d'agrement. (Photo Fibbi-
Aeppli)

— enfin, des orthostates sont disposees ä l'emplacement de rainures prati-
quees dans les dalles de fond, destinees ä recevoir un boudin d'etancheite
de mortier de tuileau.
Une canalisation soigneusement ma^onnee, recouverte de tegulae parfai-

tement conservees (flg. 20, E) permettait la vidange du bassin. Elle se jettait
dans le grand egout traversant la pars urbana d'ouest en est.

Quant ä l'arrivee d'eau, l'arasement des structures n'a pas permis qu'elle
soit conservee.

De nombreux fragments d'opussectile (flg. 22) decouverts dans les couches
de demolition du bassin attestent d'une riche decoration sans qu'il soit
possible de connaitre l'endroit exact de sa provenance.

Les petits thermes (flg. 20, T), partiellement fouilles en 1987 et 1990,
dont la limite occidentale est maintenant assuree, semblent se detacher de

l'ensemble, aussi bien par leur position dans le plan du bätiment que par leur
niveau de circulation et leur technique de construction. Iis pourraient avoir
fonctionne avant l'implantation du palais.

Des sondages preliminaires effectues ä l'ouest de la pars urbana (fig. 20, S)

ont permis de mettre au jour les vestiges tres tenus de structures posterieures
ä la periode d'occupation de la villa.
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Fig. 22. Orbl - Bosceaz.. Essai de reconstitution de l'opus sectile ä l'aide des

fragments retrouves. 46x 46 cm environ. (Photo IAHA)

Parallelement aux investigations archeologiques, le programme de recherche

sur 1 environnement de l'etablissement se poursuit. Une quatrieme
campagne de prospection a revele de nouvelles zones riches en materiel
romain. En complement, une etude interdisciplinaire integrant des donnees
provenant de l'archeologie, de la sedimentologie, de la palynologie et de la
radiometric a ete entreprise.

IAHA Lausanne, Claude-Alain Paratte, Nathalie Pichard Sardet

Pour une evocation du site et des recherches recentes, voir: CI.-A. Pa-
RATTE, De riches domaines ä la campagne. Yvonand «Mordagne»et Orbe
«Bosceaz», in Celtes et Romains en Pays de Vaud. Catalogue d'exposition MCAH,
Lausanne 1992, pp. 45-50.
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Payerne — District de Payerne — CN 1184 560 125 / 186 300
R Route de Bussy — Necropole

Dans le but de mieux definir l'emprise de la (ou des) necropole(s)
decouverte(s) ä l'occasion de la campagne de sondages preliminaires de 1991,

sept nouveaux sondages ont ete ouverts en automne de l'annee suivante de

part et d'autre de la route cantonale actuelle. Deux groupes de sepultures ä

incineration et ä inhumation ont ete mis en evidence, distants de pres de

200 m. Le groupe occidental semble le plus ancien (milieu du Ier — milieu du
IIe siecle), alors que le groupe oriental peut etre provisoirement situe entre le

milieu du IP et le IVC siecle. Certaines des sepultures ä inhumation, depour-
vues de mobilier, pourraient bien etre plus tardives encore (haut Moyen
Age?): la tombe en pleine terre st. 3, fouillee en 1991 et rattachee au groupe
oriental, a pu etre datee par la methode du radiocarbone (1540 +/- 65 BP non
cal.; 390-640 AD cal.; Archeolabs ref. ARC91/R1143C).

La disposition et l'orientation des tombes, ainsi que l'existence de plusieurs
fosses paralleles ä la route cantonale suggerent la presence d'une voie romaine
immediatement sous la chaussee moderne. Ce trace pourrait bien correspondre
ä l'axe d'un ancien chemin reliant Corcelles ä Estavayer (Vy des Charettes),
atteste ä la fin du XVIP siecle, mais dont l'origine etait presumee romaine et
qui passe au nord de l'agglomeration medievale de Payerne (communication
d'E. Vion, Inventaire des voies de communication historique de la Suisse).
Plusieurs sites romains sont en outre signales dans la commune voisine de

Bussy (FR), en particulier dans le prolongement de cette voie presumee, ä

proximite de la frontiere cantonale (communication de Serge Menoud, du
Service Archeologique fribourgeois).

Des fouilles systematiques seront entreprises sur le site en 1993.
Daniel Castella, Francois Eschbach

Investigations et documentation: F. Eschbach, Archeodunum SA.

Payerne — District de Payerne - CN 1184 561 850 / 185 660
M Eglise paroissiale — Investigations dans la nef

C'est une circonstance fortuite qui a permis des investigations dans le bas-

cote sud de la nef de l'eglise paroissiale, qui avait dejä fait l'objet de travaux
archeologiques, au gre des necessites Hees ä la restauration du bätiment41. En

41 Cf. nos contributions dans la chronique archeologique de la RHV1991, pp. 173-
176 et 1992, pp. 222-227.
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l'occurrence, la presence d'un champignon ravageur du bois (merule) sous les

bancs du bas-cote a impose le demontage des bancs et un traitement superfi-
ciel du sol. La profondeur et l'etendue du creusement ont ainsi ete determi-
nees par les besoins de ce traitement et non par des motifs archeologiques.
Cette campagne a done le meme caractere partiel que les precedentes. N'ayant
jamais eu acces ä l'integralite de la surface de l'eglise paroissiale et de ses

abords comme objet archeologique, nous ne pouvons livrer que des resultats

incomplets et hypothetiques42.
Le resume qui suit apporte un complement au precedent, dont nous ne

repeterons ici que les donnees essentielles.

Les constructions du haut Moyen Age (fig. 23)

Les vestiges anterieurs ä l'epoque romane retrouves dans le choeur actuel
definissent plusieurs constructions successives. Un premier edifice en bois a

ete identifie par des trous de poteaux (1). II etait entoure d'un cimetiere

occupe par des sepultures sans caissons ni mobilier. Aucune tombe ne se

trouvait ä l'interieur du bätiment. Ces sepultures pourraient definir le trace
du bätiment sur ses deux versants ainsi que vers 1'ouest; en revanche, l'ex-
tension du plan vers Test demeure incertaine. La presence du cimetiere
montre que le bätiment avait vraisemblablement une fonction religieuse
(oratoire, memoria, etc.)43.

Bien qu'il date certainement du haut Moyen Age, rien ne nous permet avec
certitude de lier ce bätiment ä la fondation de l'eveque Marius d'Avenches,

qui, en 587, avait fait eriger une eglise sur le domaine de la «villa Paterniaca»44.

L'actuelle eglise paroissiale de Payerne, dont le vocable etait celui de sainte
Marie, est un site, parmi d'autres, suppose etre celui de cette fondation.

A cette construction en bois succedent deux edifices de pierre dont le

premier n'a laisse qu'un segment de mur (2) et le second ne nous est connu
qu'indirectement par des indications laissees par Louis Bosset et la presence

42 Nous devons les indications historiques et les datations des bätiments du
Moyen äge tardif ä M. le Professeur Marcel Grandjean, dont les notes ont ete mises
ä notre disposition par Mmc Brigitte Pradervand, historienne des monuments, man-
datee pour les recherches d'archives concernant l'eglise paroissiale de Payerne.

43 Cf. Par exemple «l'edifice funeraire» en bois observe dans la ndcropole de

Sezegnin (GE) Beatrice Privati, La necropole de Sezegnin (Avusy-Geneve), IV'- VIII' siecle,

Geneve et Paris 1983 (Memoires et documents publies par la Societe d'histoire et d'ar-
cheologie de Geneve, serie in-4, tome 10), p. 41-44.

44 Eugene Mottaz, Dictionnaire historique, geographique et statistique du canton
de Vaud, tome II, Lausanne 1921, p. 415 ; Charles Roth, Cartulaire du chapitreNotre-
Dame de Lausanne, Premiere partie: texte, Lausanne 1948, p. 22-25.
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structures
du haut Moyen Age

structures romanes
ES

structures gothiques

Fig. 23- Payerne — Eglise paroissiale. Les constructions anterieures ä l'eglise
actuelle. Les chiffres renvoient au texte. (Dessin X. Munger et F. Wadsack, AAM,
Moudon)

d un second cimetiere. Un quatrieme bätiment, dont il ne reste qu'un
segment longitudinal et une amorce d'abside (3), en ma^onnerie de molasse,
leur aurait succede. C'est la premiere construction pour laquelle nous pou-
vons reconstituer un plan typique d'eglise ou de chapelle. Nous ne pouvons
pas exclure que ce chantier date dejä de la periode romane.

Les chantiers de l'epoque romane

Toutes les observations concernant cette periode ont ete faites dans la nef
de l'eglise actuelle, que ce soit dans des analyses partielles de fondations et
d'elevations ou par des fouilles superflcielles. Les analyses des murs de facade

ont permis de constater, d'une maniere generale, une homogeneite de structure

sur la fa9ade ouest, tandis que sur la fa5ade nord, le materiau visible est

nettement different de part et d'autre du porche.
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Le mur le plus ancien dans ce secteur forme actuellement le soubassement

(4) du mur occidental de la nef. Deux arrachements dans le parement, pres des

deux extremites, indiquent des murs de refend partant vers l'ouest ou des

fondations de lesenes (piliers d'arcatures aveugles). S'il ne s'agissait pas de

contreforts ou lesenes, ce premier bätiment pouvait done s'etendre en direction

de l'eglise abbatiale. Plus ä Test, la fondation de l'actuel mur sud de

l'eglise (5) est plus ancienne que son elevation et peut remonter ä cette etape
ou ä un chantier proche dans le temps, si l'on se fie ä la ressemblance des

ma9onneries.
Dans l'angle entre la Maison des Regents et le mur sud de l'eglise, il semble

exister une cesure marquant le depart d'un autre mur (6), de qualite semblable,

qui prolonge la premiere fondation vers 1'est. Plus loin vers Pest, un retour
d'angle vers le nord, qui se poursuit sous la forme d'une amorce d'abside, est
bien visible. L'hypothese d'une eglise est confirmee par la presence d'un mur
transversal que nous interpretons comme chancel (7). Apres la destruction du
bätiment par incendie, ce chancel a du etre refait (8).

La datation de cette eglise ne peut etre determinee qu'approximativement,
par l'attribution de la qualite de ma^onnerie en assises tres regulieres ä

l'epoque romane. Cette qualite est proche de celle de la ma^onnerie de

l'abbatiale voisine.
Meme si nous disposons de certitudes quant ä la partie sud-est de cette

eglise, il est impossible, dans l'etat actuel des recherches, de reconstituer un
plan complet et precis du bätiment. Le mur roman (4) sous l'actuel mur ouest

parait limiter la nef vers l'ouest et en definir ainsi la longueur, soit environ
22 m jusqu'ä l'epaulement de la nef. Nous en ignorons cependant la largeur.
Elle serait disproportionnee si nous la mesurions ä l'extension du mur
occidental en direction du nord (environ 23,50 m). Si 1'abside decouverte
n'etait que le sanctuaire meridional d'une eglise ä trois absides, la largeur reste

tres importante. Peut-etre alors la nef etait-elle prolongee par un narthex,
limite au nord et au sud par les deux murs dont les amorces ont ete observees

sur la faqade ouest. Pour autant bien sür qu'il ne s'agisse pas de simples lesenes

ou contreforts. Toutes ces tentatives ne sont naturellement que des hypotheses.

Le choeur de 1300 environ

Le choeur actuel (10) reprend l'emplacement des structures primitives en
bois et des bätiments qui leur ont succede. Ce choeur nous parait, en raison
de caracteres stylistiques, legerement plus ancien que la nef, avec laquelle il
constitue la structure principale de l'eglise actuelle.

La chronologie des fondations confirme cette situation. A 13,60 m ä l'est
du mur roman meridional est visible la fondation d'un premier mur (9) situe
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dans le meme alignement. Ce mur appartient peut-etre ä un premier chantier
du choeur gothique. Nous avons pu le suivre jusqu'au mur de soutenement
actuel, bordant la rue ä Test de l'eglise, mais seule la partie occidentale de ces

fondations a ete utilisee pour soutenir l'elevation de la sacristie (11) (jouxtant,
du cote sud, le choeur auquel eile est liee); le reste du trace semble n'avoir
jamais ete integre au choeur, mais abandonne au cours du chantier. L'espace

entre ce mur (9), qui se terminait ä l'ouest par une tete, et l'epaulement de

l'eventuelle eglise romane (6), n'a ete ferme que plus tard, probablement vers
1335, par le mur sud de la nef actuelle (13).

La nef de 1335 environ

Le mur occidental roman (4) a ete repris et complete par des structures qui
ne peuvent guere dater que d'un chantier de l'epoque gothique, d'apres la

qualite de leur appareil (taille ä la bretture). La facade est prolongee en
direction du nord par un mur (12) qui marque un retour d'angle vers Test, ä

0,60 m de la fa£ade nord actuelle, puis un retour vers le nord, peu avant le

porche actuel. L'actuel mur septentrional (14) est d'une apparence tres

analogue, du moins en ses soubassements. II bute contre la face Orientale du

prolongement du mur ouest (12) cite ci-dessus.

Nous proposons comme hypothese, sous reserve d'une analyse plus eten-
due, que le premier mur (12) ne constituait qu'une ebauche du meme
chantier, celui de la construction de la nef actuelle, qui a ete achevee dans la

premiere moitie du XIVe siecle (autour de 1335, selon le temoignage des

documents historiques). Ce premier jet n'aurait pas ete termine, mais aurait
fait place, lors d'un deuxieme chantier, ä un nouveau plan, retreci vers le sud

(14). Ces hesitations dans la construction peuvent s'expliquer par l'intention
momentanee d'elargir la nef vers le nord (ou eventuellement de la maintenir
dans la largeur qu'elle avait depuis l'epoque romane, dimension que nous ne

pouvons pas reconstituer), avant de choisir un trace qui permette ä la nef
d'encadrer le choeur par des epaulements symetriques. Quoi qu'il en soit, les

deux chantiers nous semblent separes par un bref intervalle de temps.
Au sud, sous le mur de 1'actuelle eglise, dans le prolongement du mur que

nous avons qualifie de roman (6) ne se trouve que la fondation actuelle de la

nef (13). Elle a ete posee entre l'epaulement du bätiment roman et la
fondation du mur sud de la sacristie (9), decrite ci-dessus. La fondation de la
nef est done posterieure ä celle du sanctuaire, mais nous ne pouvons pas
determiner si ce pan de mur appartient au premier (12) ou au second (14) des

deux chantiers gothiques identifies sur le cote nord de l'eglise. On a done ainsi
ferme le vide entre le choeur et l'ancien bätiment. Ce faisant, on a conserve le

mur roman sud (6) sur une bonne hauteur, car il n'a ete reutilise que plus tard,
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ä Tepoque gothique tardive ou meme peut-etre apres la Reforme. Cette reprise
de Televation de la nef actuelle, signalons-le au passage, ne presente aucun
caractere commun avec la fondation et nous parait avoir induit en erreur
plusieurs commentateurs qui ont decrit le monument, qualifiant cette ma-
$onnerie de seul vestige d'une eglise romane45.

La nefde l'eglise, dans son etat acheve, etait divisee en trois travees, contre les

piliers (15) s'appuyaient des autels. Elle etait accessible par un grand portail
moulure (16) ouvert dans le mur septentrional, ä 7 m de Tangle nord-ouest. II
s'agissait probablement de Tentree principale des fideles; du moins n'avons-nous

pas constate d'autre entree pour cette periode dans le mur ouest, sur 1'axe median,
ä la place traditionnellement occupee par le portail. Les structures de cette epoque
gothique montrent que le mur occidental roman (4) etait desormais mur de facade

et que tout eventuel prolongement en direction de Tabbatiale avait ete supprime.
Dans le premier quart du XVIC siecle, done peu avant la Reforme, des travaux

affectent le mur occidental, non pour modifier le plan du batiment, mais pour en
renforcer la ma^onnerie. II semble que e'est egalement ä cette epoque que le portail
(16) a ete condamne et remplace par une nouvelle porte (17) ouverte sur le meme

mur, peu ä Touest. A cette epoque, nous ne pouvons toujours pas reconnaitre
d'entree dans la face occidentale, Tactuelle porte (18) n'ayant ete probablement
percee qu'ulterieurement; son mortier du moins ressemble ä celui du bouchon de

la deuxieme entree septentrionale (17), condamnee ä cette occasion.

Conclusion

Les conditions de nos interventions sur le site de l'eglise paroissiale de

Payerne montrent les difficultes d'interpretation de resultats glanes dans des

fouilles limitees qui ne sont qu'une succession de sondages non planifies.
Dans l'etat actuel de nos connaissances, nous pouvons toutefois confirmer
Tune des hypotheses emises dans notre precedent rapport. Les bätiments dont
nous avons observe des vestiges dans le sol du choeur actuel faisaient partie
d'un complexe funeraire et n'ont ete integres que vers la fin du XIII" siecle ä

l'eglise paroissiale proprement dite, laquelle se trouvait ä Touest, plus proche
de Tabbatiale. Cette operation architecturale de vaste envergure n'a pas ete
realisee d'un seul jet. L'analyse que nous avons pu en faire revele les hesitations

et les corrections qui ont marque la nouvelle creation. C'est done le

choeur qui a ete acheve en premier, vers 1300; une generation plus tard, vers
1335, la nef a et^ construite au-dessus de Tancienne eglise rasee, qui vraisem-

45Notamment par Bernhard Anderes, in Kunstführer durch die Schweiz, publie
par la Societe d'histoire de Tart en Suisse, Bd. 2, Zürich/Wabern 1976, p. 178.

197



blablement servait jusqu'alors au culte. Durant l'intervalle des deux constructions,

le choeur existait isole de l'ancienne eglise conservee.
Peter Eggenberger et Laurent Auberson

Investigation et documentation: Atelier d'archeologie medievale (AAM),
Moudon, P. Eggenberger et X. Munger.

Rapport: sera depose aux MHAVD.

Payerne — District de Payerne — CN 1184 561 700 / 185 650
M Rue de Lausanne — route d'Yverdon — Grande-Rue — place du Marche

La refection de canalisations en 1990 et 1991 dans ces rues de Payerne a

permis la mise au jour de plusieurs tronijons de murs, notamment d'une cave
desaffectee ä l'angle de la rue de Lausanne et de la route d'Yverdon. Sur le trace
de cette derniere, des ma^onneries d'assez forte epaisseur ainsi qu'un pavage
ont ete degages; leur position ne coincide pas avec celle du mur de ville ou de

la porte de Broye. Un puits a pu etre repere en bordure sud de la Grande Rue.

La fouille a ete poursuivie dans la ruelle reliant la place du Marche ä la

Grande Rue. Lors de cette intervention, quelques structures mur, pavages et
fosses y ont ete degagees, ainsi que trente-neuf tombes ä inhumation tres
densement implantees. Dans la plupart des cas, le corps a ete depose directe-
ment dans une fosse; la presence d'un cercueil a pu etre attestee dans un cas

au moins. La position tres contrainte de certains squelettes permet d'envisager
leur ensevelissement dans un linceul serre. La plupart des tombes sont
orientees est-ouest, avec quelques exceptions nord-sud. Un groupe ancien de

tombes d'enfants est relegue ä l'extremite nord du cimetiere, qui sera par la

suite agrandi dans cette direction et occupe par des adultes.
Aucun materiel n'a ete depose dans les sepultures, saufquelques fragments

de bronze indetermines dans un cas et dans un autre, proche de la tete du
defunt, une coquille de «Saint-Jacques» soigneusement percee d'un petit trou
de section carree. Cet element permet seul de proposer une datation de ces

tombes entre le Xc et le XVe siecles, oil le pelerinage de Compostelle exerce sa

plus forte attraction i6. La rue etablie au detriment de cette partie du cimetiere
est par ailleurs attestee au moins depuis le bas Moyen Age.

Frangois Christe — Claire Javet

Investigations et documentation: Archeotech, Pully, F. Christe, C. Javet.

46 D. Thurre, Vandceuvres sur le chemin des pelerins de Saint-Jacques de Compostelle,

dans le catalogue de l'exposition Au temps du pacte. Vandaeuvres, Geneve et le

Comte aux XIII' et XIV' siecles, Geneve-Vandoeuvres 1991, p. 105.
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Prangins - District de Nyon - CN 1261 508 700 / 138 800
M Chateau de Prangins — Investigations archeologiques

L'exploration archeologique en 1992 n'a concerne que deux surfaces

limitees, au passage de la principale gaine technique d'une part, entre la cour
d'honneur et le potager, et dans le secteur du portail d'entree d'autre part. La

premiere a permis de preciser la topographie du site du cote du potager, avant
la construction du chateau actuel, oil le fosse a pu etre suivi jusqu'ä 8 m sous
le sommet de la butte; le fond n'en a toujours pas ete atteint. Le degagement
du plus ancien mur d'enceinte (n° 1 sur fig. 24) a egalement pu etre complete.
Son interruption ä l'intersection avec le mur n° 8 est interpretee comme
l'emplacement de la premiere entree.

Le secteur de l'actuel portail d'entree, pour sa part, s'est revele determinant

pour la comprehension de la chronologie relative des ma^onneries
anciennes, qui s'y rejoignaient toutes. II est deja possible, meme si l'etude en

cours permettra de les affiner, d'indiquer ici les premiers resultats de cette
exploration. La plus ancienne etape de construction correspond ici aussi ä la

premiere enceinte bordee par un fosse beaucoup plus profond qu'aujourd'hui,
avec acces ä la butte depuis l'ouest; celui-ci est ensuite deplace au sud (n° 1

sur fig. 24) et renforce ä plusieurs reprises (nos 2 a 5 sur fig. 24) jusqu'ä
l'erection d'un boulevard (n° 5 sur fig. 24), ouvrage avance dote d'une sorte
de blindage en dalles de tuf retrouve sur une hauteur de 3,50 m, apparemment
unique dans l'art de la fortification de la region lemanique. Le fosse est ensuite

partiellement comble et barre, en deux etapes (nos 6 et 7 sur fig. 24). Une
premiere extension de la terrasse a pu etre ensuite identifiee (n° 8 sur fig. 24),
avant la construction des murs et du chateau actuel.

La rarete du materiel rend toujours aussi delicate la datation de ces

vestiges. Nous proposons toutefois la fin du XIV1 siecle pour la construction
du boulevard, puisqu'elle correspond ä une importante vague de travaux de

consolidation des murs et des portes des villes de la region suite ä la terreur
inspiree par les «grandes compagnies» et les hordes d'Enguerrand de Coucy47.
De pareils travaux de renforcement des defenses sont d'ailleurs explicitement
projetes ä Prangins en 1396, comme l'indique facte d'infeodation passe entre
le comte de Savoie et Yblet de Challant48.

47 Cf. notamment Albert Naff et Otto Schmid, Chäteau de Cbtllon — Communications
- La grosse tour de l'entree, Lausanne 1939, p. 75 ou Richard Paquier, Le Comte Vert et le

Comte Rouge, dans 1'Encyclopedic illustree du Pays de Vaud, L'histoire vaudoise, vol. 4,
Lausanne 1973, p. 66 et Le Pays de Vauddes origines a la conquete bernoise, nouvelle edition
revue et augmentee (premiere edition Lausanne 1942), Lausanne 1979, p. 20-22.

48 Chantal de Schoulfpnikoi f, Chäteau de Prangins Siege romand du Musee national
Suisse Documentation historique, vol. I, Textes, juin 1990, p. 14.
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Fig. 24. Prangins - Plan des vestiges degages sur la terrasse du chateau. En noir,
les plus anciens murs, avec acces ä la butte depuis l'ouest (n° 1). Le dispositif
d entree est ensuiteplusieurs fois deplace. Les chiffres renvoient au texte. (Dessin
Archeotech, C. Grand et I. Guignard Christe)

Mentionnons enfin que la decouverte d'un nouveau fragment description
d epoque romaine a permis de proposer la fonction de mausolee au

bätiment de meme epoque mis en evidence par la trouvaille de tuiles et de
fragments d architecture; cette hypothese a ete accueillie avec beaucoup
d interet au recent colloque de 1 Associationpour I'archeologie romaine en Suisse
ä Lucerne. Ainsi, malgre l'abaissement du sommet de la butte qui a fait
disparaitre presque toute trace des constructions qui l'occupaient, le materiel

200



preleve, notamment les blocs moulures reutilises dans ses fondations, permet-
tra de restituer en partie l'aspect des edifices anterieurs au chateau actuel.

Francois Christe

Investigations et documentation: Archeotech, Pully, V. Chaudet,
F. Christe, C. Grand, M. Meystre, D. Pedrucci.

Prangins - District de Nyon - CN 1261 508 700 / 138 800
R Chateau de Prangins — Inscription romaine

Comme D. Weidmann l'a dejä signale dans I'ASSPA 72, 1989, p. 332,
l'inscription funeraire romaine (CIL XIII 5009) que 1'on avait crue perdue
depuis longtemps, a ete retrouvee incorporee dans le mur du jardin du chateau
de Prangins lors des travaux de restauration et de refection en 1988. Une
nouvelle lecture de la pierre a permis toutefois d'ameliorer le texte transmis

par la tradition manuscrite et repris par le CIL, ainsi que d'ajouter quelques
details. Dimensions de la pierre: 103 cm de hauteur, 128 cm de largeur,
36 cm d'epaisseur. Champ epigraphique: 100 x 81 cm. Hauteur des lettres:
9 cm (lre ligne), 8 cm (2e 1.), 7,4 cm (3e 1.), 7 cm (4e 1.), 6 cm (5e 1.).

Moulures et tabula ansata dont on voit bien les traces ä droite et les debuts
ä gauche; mais la pierre s'avere dans l'etat actuel tres abimee et corrodee.

Texte:
C(aio) Iul(io) Volt(inia) / Sedato / Ilvir(o) iterum / flam(ini) Aug(usti) /

D(ecimus) Iul(ius) Capito / amico / optimo
Le prdnom du dedicataire dans la ligne 5, donne dans le CIL XIII 5009

comme L(ucius) est clairement D(ecimus); le prenom de Decimus, qui etait
peu frequent dans la gens Iulia, se rencontre egalement sur le nouveau
fragment de Prangins et ä Geneve (CZ7XII 2626), ä Nyon (C/ZXIII 5007) et ä

Avenches (C7Z.XIII 5135; 11478).
Au printemps de 1992, un autre fragment d'inscription a ete decouvert sur

un bloc de calcaire urgonien qui a ete trouve en reemploi dans les fondements
du chateau du XVIIT siecle.

Dimensions du fragment: 72 cm de hauteur, 78 cm de largeur, 36 cm
d'epaisseur; hauteur des lettres: 9,5 cm (lre ligne), 9 cm (2C1.), 8 cm (3e 1.);
distance entre la moulure superieure et la lrc ligne: 4,5 cm; interlignes: 2 cm.

Texte (lecture provisoire):
[—I]ul(io) D(ecimi) flilio) Cor(nelia) [—] / [HJvirum flam(ini) [—] / [—]

Capitoni[s ?—]
Cette inscription, probablement funeraire ou honorifique, nomme un

duumvir appartenant ä la tribu Cornelia, qui, par ce fait, etait duumvir de la colonie
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deNyon (Cf. CILXII 2608,2614; CILXlll 5010, 5011; 5013, Ann ep. 1978,

567). Pour legenitifplurielpartitif Ilvirum d'ailleurs assezrare, cf Neue-Wagener
3 l,p. 659-660 er TLLV, l,col. 2253. Le personnagehonore assumait egalement
dans la colonie une pretrise qui etait probablement celle du culte imperial, et ll
faudrait alors restituerflamen [Aug(usti)]. Les elements de noms, en effet le gentilice
Iul(icus), le prenom D(ecimus) et aussi, sans que Ton puisse preciser le contexte
textuel, le cognomen Capito, laissent entrevoir les liens de parente unissant les

personnages de la premiere inscription et de la deuxieme.
Les dimensions de ces inscriptions sont considerables. On envisage maintenant

l'hypothese selon laquelle les pierre auraient fait partie d'un mausolee (F. Christe,
Ph. Bridel, H. Lieb, R. Frei-Stolba) : la question merite d'etre approfondie.

Regula hrei-Stolba et Hans Lieb

Pully — District de Lausanne — CN 1243 539 590 / 151 100

N-Br Necropole de Chamblandes

La construction d'une cave dans une propnete sise au coeur de la necropole
de Chamblandes, dans un terrain encore non explore, a necessite une fouille

preventive commencee en novembre 1992. Plusieurs tombes en dalles ont ete

degagees, fouillees en place ou prelevees en bloc. Une tombe a incineration
remontant ä Page du Bronze final, remarquablement riche en materiel, a ete
installee au centre du site neolitique.

Investigations. P. Moinat, MHAVD.

Roche — District d'Aigle — CN 1264 561 400 / 134 400
N-Br Abri sous röche au Chäble de Follaterres

Des prospections en vue de l'extension de la carriere qui ahmente la

cimenterie de Roche ont permis de locahser un abri sous roche a pres de 600 m
d'altitude. Situe sous une barre rocheuse fortement inclinee, l'abri s'ouvrait
a l'ouest, li est partiellement comble par des eboulis actifs. Un niveau
d'occupation prehistorique, dont la datation ne peut etre precisee pour
l'instant, a ete repere par sondages. La fouille du site est prevue en 1993 avant
la mise en exploitation de ce secteur

Investigations et rapport: Roche HCB — Extensions des carrieres Abri sous

roche (Chäble de Follaterres) Sondages archeologiques 14 10-22 10 1992, par
Gervaise PlGNAI et Hugo Lienhard, s.d
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Saint-Prex — District de Morges — CN 1242 524 710 / 148 250
R-HM-M Eglise

Publication sous forme d'un important ouvrage des investigations effec-

tuees ä l'occasion de la restauration de l'eglise, de 1977 ä 1979. Description
archeologique et architecturale des vestiges fouilles et de l'eglise actuelle.
Reconstitution graphique des edifices successifs. Etude comparative de l'eglise
romane. En premiere partie, etude historique complete du site, de ses origines
et de ses eglises successives. Histoire de la paroisse, du Moyen Age ä l'epoque
moderne.

Cfi: P. Eggenbfrger, Ph. Jaton, Catherine Santschi, Christiane et

Francois Simon. L'Eglise de Saint-Prex. Histoire et archeologie, CAR 55,
Lausanne 1992.

Saint-Saphorin — District de Lavaux — CN 1244 550 660 / 147 080
R-M Eglise

Publication de 1'etude complete des vestiges conserves sous l'eglise, apres
une nouvelle documentation des structures degagees en 1968-69. Les amena-

gements de l'epoque romaine et le developpement des constructions aux

temps chretiens, jusqu'ä l'eglise de 1520. Inventaire et etude du mobilier
archeologique decouvert dans le site et dans les fouilles.

Cf.: P. Eggenbergfr et Ph. Jaton. Saint-Saphorin en Lavaux. Le sitegallo-
romain et les edifices qui ontprecede l'eglise, CAR 56, Lausanne 1992.

Severy — District de Cossonay — CN 1222 523 460 / 158 850
M Chateau disparu

La preparation d'un plan partiel d'affectation de la parcelle dite «En record
Chauvet», au nord-est du village, a justifie l'ouverture de sondages mecani-

ques a l'emplacement de l'ancien chateau de Severy. Le plan de cet edifice est

connu par le releve effectue lors de sa demolition complete en 18 8 5 49;

compose de plusieurs corps de bätiment avec deux tours, ses dimensions, de

55 par 30 m environ, sont imposantes (fig. 25).

45 Conserve aux ACV, cote AMH A 12'477.
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Fk 25. Severy- Plan du chäteau demoli en 1885 d'apres un document conserve

auxACV; en noir, les fondations recoupees par sondage. (Dessin Archeotech,

C. Javet)
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Apres implantation au theodolite du plan du chateau, trois sondages ont
ete ouverts sur les courtines ä l'ouest, au nord et ä Test du perimetre; ils ont
revele ä l'emplacement attendu la presence de la semeile de fondation,
conservee sur une ou deux assises de boulets, avec une largeur entre 1,30 et

1,80 m. Ä 4 m ä Finterieur du batiment, le sondage ouest a livre en outre une
semelle large de 1,50 m. Amorce ä 4 m ä Fexterieur de la courtine, un fosse

large de 7 m a pu etre detecte dans les trois sondages; sa profondeur maximale
sous la semelle de fondation est de 1,50 m.

Frangois Christe

Investigations et documentation: Archeotech, Pully, V. Chaudet, F. Christe,
Olivier Feihl.

Vallamand — District d'Avenches — CN 1165
Br Les Greves — Station littorale prehistorique

Des reconnaissances et sondages subaquatiques ont ete effectues en mars-
avril 1992 pour controler Fimpact d'un projet de dragage des fonds lacustres

vers Fembouchure de la Broye.
Ces recherches ont permis de localiser precisement la station dite «Les

Greves». Le materiel recolte en surface permet de l'attribuer ä Fepoque du
Bronze final.

Investigations: P. Corboud - GRAP
Documentation: Rapport sur la campagne de prospection des stations littorales

du lac deMorat, embouchure de la Broye (VD). Mars-avril 1992, par C. Pugin,
P. Corboud, G. Nogara, s.d.

Vevey — District de Vevey — CN 1264 348 360 / 145 450
M Place de l'Ancien-Port n"s 2-6

L'excavation pour la construction d'un garage souterrain du terre-plein ä

l'arriere des maisons bordant la place, avec au n° 4 Fancienne maison forte des

seigneurs d'Oron, a revele que la surelevation du niveau avec une recharge de

2 m de terre vegetale etait recente, puisqu'elle reposait sur une importante
couche de demolition contenant du materiel date du XIXC siecle. Le niveau de

la terrasse ainsi constitute correspond ä l'etage du petit pavilion au n° 2 de la

place, et pourrait repondre au souci de preserver la sphere privee lors de la

construction des quais.
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Un puits de 0,95 m de diametre a ete degage ä l'angle sud-ouest de la

parcelle sur 3,40 m de hauteur; encore rempli d'eau, il etait alimente par la

nappe et par les eaux de toiture collectees au prealable dans un bassin. Ces

structures sont en boulets ma^onnes.
Deux portes dans le mur mitoyen oriental donnaient acces ä cette parcelle

depuis l'immeuble voisin. La porte nord avait une largeur de 1,80 m avec une
couverture en arc surbaisse, celle du sud, large de 0,60 m, comportait un
encadrement rectangulaire moulure d'un chanfrein amorti en conge. Un mur
d'orientation est-ouest, construit en deux etapes, separait les espaces ainsi
desservis.

Frangois Christe

Investigations et documentation: Archeotech, Pully, F. Christe, C. Javet.

Villeneuve - District d'Aigle - CN 1264 560 540 / 138 680
M Complexe du Raisin — degagement et datation du port medieval

Apres pompage de la nappe, le terrassement sur cette parcelle a pu etre

poursuivi de 372,20 m en 1991 ä 370,60 m, permettant la mise au jour des

structures de l'amenagement portuaire qui n'etaient evoquees ici Fan dernier50

qu'ä titre d'hypothese. C'est dans ce niveau normalement gorge d'eau qu'ont
pu etre degagees, ä l'emplacement propose, les jetees prolongeant les digues
du bassin amenage ä l'extremite des fosses de la ville, avec des elements de bois
dont la datation par dendrochronologie51 a pu etre obtenue.

Les ouvrages les plus anciens, y compris le socle de fondation de la tour
cote lac, presentent une remarquable identite de facture: ils ont ete construits
ä partir d'un cadre horizontal forme de poutres contenant un coffrage jointif
de planches de chene verticales - equivalent medieval de nos modernes

palplanches — dans lequel la ma^onnerie en gros blocs de pierre a ete
construite (fig. 26). Des mortaises verticales ont ete observees, qui permettent
de restituer une enrayure supplementaire au moins. Le socle de fondation de

la tour, cache par les premieres etapes de terrassement, n'a pu etre que
partiellement observe: il presentait trois poutres perpendiculaires au rivage,

50 Cbronique archeologique 1991 RHV1992, pp. 244-249.
51 Christian Orch Alain Orgfi Jean Tfrcifr, Analyses dendrochronologiques de

boisprovenantdesjetees du «Complexe du Raisin» ä Villeneuve (VD), Ref. LRD92/R3179RP
et Analyses dendrochronologiques de bois provenant des soubassements de la tour et de

l'amenagement des berges du «Complexe du Raisin» a Villeneuve (VD), Ref. LRD92/
R3179A, manuscrits dactylographies du 27 octobre 1992 deposes aux MHAVD.
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Fig. 26. Villeneuve — Complexe du Raisin. La tete de la jetee nord, en forme de

cadre rectangulaire depoutres de ebene auquel desplanchesparfaitementjointives
ont ete chevillees depuis l'interieur. (Photo Archeotech)

assemblies k mi-bois avec un element parallele retenant de fortes planches et

poutres de 15 ä 35 cm de coti fichees dans les graviers. Ce chassis a ete ensuite

rempli a cru de gros boulets de 50 cm de diametre sur lesquels le mur ouest
de la tour a ete idifii, en retrait de 1,50 m. La jetee sud est construite de la

meme fa5on avec une longueur de 11 m en aval de la tour et une largeur de

3,50 m, les poutres itant ancrees en terre par des pieux verticaux et retenues

par de petits piquets en bois blanc. Seules trois des planches du coffrage
etaient conservees.

La jetee nord a ete edifiee avec plus de soin, vraisemblablement pour la

raison qu'elle est la plus exposie au seul vent dangereux ä Villeneuve, du nord-
ouest52; l'assemblage y est rigoureusement orthogonal, les planches parfaite-
ment jointives, d'epaisseur constante et chevillees depuis l'interieur. La

ma^onnerie est composee de gros blocs equarris sur leur face tournee vers
l'exterieur, de maniere ä plaquer contre le cadre. Le bon etat de conservation
de cet element permet done de restituer le mode de construction, avec tout
d'abord l'assemblage hors d'eau d'une sorte de chassis sur patins, partiellement

52D'apres M. Gilbert Huser, syndic de Villeneuve.
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Fig. 27. Villeneuve — Complexe du
Raisin. Le port en 1237-1238: I'em-
bouchure du fosse qui ceint la ville est

protegee par deux jetees flanquees par
une tour carree.

0 5 10 20 30 m

Fig. 28. Villeneuve — Le port se deve-

loppe en direction du lac; les marchan-
dises qui y transitent sont mises ä l'abri
dans les halles-entrepots mentionnees des

1272-1279, edifieesau nord, ä I'exterieur
de la ville. (DessinArcheotech, V. Chaudet

I. Guignard Christe)

immerge ensuite et arrime par des fiches verticales ä Pemplacement choisi, et
enfin rempli avec le blocage.

Les poutres du soubassement de la tour et de la jetee nord presentaient
toutes des mortaises inutilisees, Celles de la premiere obliques, et d'une pro-
fondeur de 5 ä 7 cm, indiquant un remploi. Ce n'est pas le cas de Celles de la

jetee sud, ou seule la difference de section entre les pieces permet de proposer
une recuperation. Celle-ci a ete confirmee par l'analyse dendrochronolo-
gique, avec une date autour de 1168 et trois groupes de bois, en 1202-1203
et 1214-1215 pour la tour et la jetee sud, cette derniere date correspondant
ä l'abattage des poutres de la jetee nord, alors que les planches de coffrage y
remontent ä 1237-1238 (fig. 27); dans la mesure oil seules celles-ci sont tres
regulierement taillees et que les poutres de la tour et des jetees sont en remploi,
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nous proposons de retenir cette date pour l'etat du port decrit ci-dessus et de

ses defenses; la presence de materiaux recuperes parait indiquer la preexis-
tence d'une autre installation, sans doute dejä portuaire.

Notons encore que la date d'abattage du premier groupe de bois coincide
avec celle des franchises de Villeneuve en 1214, et que celle du reamena-

gement du bassin et de la construction de la tour suit immediatement la

construction de l'hopital voisin, attestee en 123653.

Plusieurs extensions de ce premier etat ont pu etre degagees, avec au sud

une digue en retour d'equerre avan9ant de 6 m vers le lac et suivie sur une
longueur de 11 m, avec une largeur de 1,50m (fig. 28); la chronologie est plus
complexe au nord, avec une premiere consolidation de 2 m en direction du
lac, large de 1,20 m, completee par une digue barrant le chenal sur 8 m et
retournant ä l'equerre sur 6 m vers la terre; 1'ancienne tete a encore ete

prolongee de 14,50 m vers le lac avec une largeur de 2 m. Comme pour la

premiere, la technique utilisee pour cette derniere modification a pu etre
identifiee: deux rangees de pieux de bois blanc correspondant aux parements
de l'ouvrage ont ete fiches dans les graviers, entre lesquelles de gros blocs d'un
diametre pouvant atteindre 1,50 m ont ete mouilles; pour les deux autres

ouvrages, c'est la simple technique de l'enrochement qui a dte adoptee. En
1'absence complete de materiel et d'une courbe de reference pour les essences
de bois rencontrees, la datation de ces amenagements est impossible; rappe-
lons toutefois qu'ils sont anterieurs ä la fin du XVII® siecle, date ä laquelle la

parcelle fut convertie en jardin et verger54, et probablement au milieu du
XVI® siecle, date des laquelle le port est transfere vers la place de la Laiterie55.

La poursuite de l'etude des differents etats du bassin et l'analyse de l'elevation
des ma^onneries conservees devraient permettre de preciser encore devolution

de cet ouvrage exceptionnel.
Frangois Christe

Investigations et documentation: Archeotech, Lausanne, V. Chaudet,
F. Christe, F. Gaudin, C. Javet.

53 Renseignement de l'historienne Michele Grote.
54D'apr£s le plan de 1695 (ACV, cote GB14/a3).
55 Renseignement de l'historienne Michele Grote
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Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 541 300 / 181 350
N Megalithes de Clendy

Publication detaillee de l'alignement megalithique decouvert en 1974.

Description archeologique, etude typologique, analyse des statues-menhirs et
de leur signification cultuelle dans le phenomene du megalithisme.

Cf: jean-Louis Voruz. Hommes et Dieux du Neolithique. Les statues-
menhirs d'Yverdon, in ASSPA 75, 1992, pp. 37-64.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 539 300 / 180 700
L Eburodunum

Pour un etat des questions concernant la recherche ä fin 1991 dans ce site,
voir:
— Ph. Curdy, G. Kaenei et Frederic Rossi. Yverdon-les-Bains (canton de Vaud)

ä la fin du second äge du Per: nouveaux acquis, in L 'ige du Fer dans leJura.
CAR 57, Lausanne 1992, pp. 285-299.

— Alain et Christian Orgel, Jean Tercier. L'etat des recherches dendrochro-

nologiques concernant l'äge du Fer ä Yverdon-les-Bains (canton de Vaud), in
L'äge du Fer dans le Jura. CAR 57, Lausanne 1992, pp. 301-308.

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 539 400 / 180 170
L Eburodunum — Rue des Philosophes 21

La problematique concernant le rempart gaulois suppose d'Yverdon
(Ph. Curdy et al., CAR 57, pp. 285-299, Lausanne 1992) a connu un brusque
rebondissement lors d une fouille de sauvetage qui s'est deroulee sur le trace

presume de cette fortification, ä la rue des Philosophes 21. En effet, ä cette
occasion, le plan de l'ouvrage est apparu tres clairement: le parement du mur,
dont seule subsiste la premiere assise, est ponctue par de gros madriers distants
d'environ 1,80 m d'axe en axe (fig. 29).

Environ 4,20 m ä l'arriere de ce dispositif, une seconde rangee de poteaux,
parallele ä la premiere, fait vraisemblablement office d'armature interne
comme cela a ete mis en evidence au Mont Vully (FR). Tous les bois etaient
de chene et de section quadrangulaire (environ 0,50 x 0,20 m). lis etaient
conserves sur une hauteur variant de 0,20 ä 0,70 m. Un des madriers,
decouvert lors des sondages, a d'ores et deja pu etre date de l'automne/hiver
82/81 avant J.-C. (LRD, Moudon). Dans l'emprise de la fouille, le rempart
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Fig. 29. Yverdon-les-Bains — Eburodunum, rue des Philosophes 21. L'angle sud-
est du rempart celtique arase. (Photo Archeodunum)

forme un angle droit et se poursuit vers l'ouest en direction du Castrum du Bas-

Empire.
Quelques metres en avant, une palissade a pu etre mise en evidence sans

que nous puissions pour l'heure la situer chronologiquement par rapport ä la
fortification. En outre, deux longs bois couches sans organisation apparente
ont ete retrouve sous le mur.

Frederic Rossi, Archeodunum SA, Gollion

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 539 330 / 180 745
L Eburodunum — Rue des Philosophes 27

Les premiers resultats d une fouille situee quelques dizaines de metres ä

l'ouest de la rue des Philosophes 21 ont montre que le rempart se poursuit
bien de ce cote du village gaulois. Plusieurs structures inattendues decouvertes
sous l'emprise du rempart ont particulierement retenu notre attention. II
s agit de palissades et de trois fosses de faible largeur dans le remplissage
desquels un abondant materiel a pu etre preleve (ceramiques, os, fibules, etc.).
II est encore trop tot pour donner ici une interpretation de ces structures.

Frederic Rossi, Archeodunum SA, Gollion
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Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 539 200 / 180 700
L-R-HM Eburodunum — Pare Piguet

Tranchee exploratoire d'environ 80 m de long ä travers le site celtique/
gallo-romain, en direction de l'ancien rivage; analyse stratigraphique avec

complements par decapages limites.
La tranchee recoupe le cordon littoral III; ä la base, ancien humus avec

traces d'araires et materiel archeologique discret (äge du Bronze final?).
Sur le cordon, les occupations celtiques (IIe-Ier siecle avant J.-C.) se suc-

cedent par endroits sur plus d'un metre de hauteur: fosses amenages en bois,

zones-depotoirs avec traces d'activites de metallurgie.
Un niveau de transgression (debordement de riviere?) arase le sommet de

la sequence de La Tene finale; au-dessus, apparaissent les vestiges du vicus du
Ier siecle apres J.-C.: traces de bätiments en bois (premiere moitie du Ier siecle)
incendies puis murs ma5onnes (seconde moitie Ier siecle); cave ä parois de

planches; la sequence se termine par la mise en place d'une large voie

empierree bordee de fosses (posterieure ä la fin du I" siecle) et les amenage-
ments du Castrum du Bas-Empire (mur sur pilotis et fosse defensif); pres de

l'ancien rivage, amenagement fruste de berge (La Tene finale ou Ier siecle apres
J.-C.).

Laurent Flutsch, Musee national suisse, section archeologie

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 539 460 / 180 825
L-R (387-301 -IM) Eburodunum — Pre de la Cure — Ruedes Philosophes 7

Ä la suite du projet de construction d'un immeuble locatif, une campagne
de fouille de huit mois s'est deroulee sur une surface d'environ 600 m2. Cent
cinquante tombes du haut Moyen Age appartenant tres probablement au

meme eimetiere que celui etudie l'annee precedente ä la rue des Philosophes 13

(.ASSPA 1992, p. 202 et AS 14, 1991, 4, pp. 262-266) ont pu etre fouillees

integralement. Une nouvelle fois, les nombreux recoupements entre les

tombes et la richesse des offrandes decouvertes permettront une bonne

comprehension chronologique de cette necropole qui remonte au IVe-VI7
VIIe siecles. Cependant il faut noter cette fois-ci l'absence totale des tombes

en dalles ou en murets maqonnes, qui toutes appartenaient ä la phase tardive
de la portion de necropole fouillee en 1990/1991. Signaions l'heureuse
trouvaille de deux poupees d'ivoire hautes d'environ 18 cm dont l'une etait
deposee aupres d'une jeune personne (fig. 30).

Quelques vestiges d'epoque romaine ont pu etre mis en evidence sous la

necropole. II s'agit principalement d'un puits ä cuvelage de bois bien conserve
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Fig. 30. Yverdon-LES-Bains — Eburodunum, rue des Philosophes 7. Poupees en

ivoire decouvertes dans une tombe vraisemblablement de jeune fille (T192).
Datation: debut du IVe siecle apres J.-C. (Dessin M. Klausener, MHAVD)
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et d'une maison d'epoque augusteenne en structures legeres (bois et torchis)
qui semble etre semi-enterree ou alors construite sur un vide sanitaire.

En outre, un troisieme fosse gaulois, qui s'ajoute aux deux precedemment

reperes devant le rempart celtique mis au jour en 1990/1991 {ASSPA 1992,

p. 202; AS 14, 1991, 4, pp. 262-266 et Ph. Curdy et al., CAR 57, pp. 285-
299, Lausanne 1992) a pu etre fouille et a livre de nombreux tessons de

ceramique parmi lesquels plusieurs fragments d'amphores Dressel 1.

Frederic Rossi, Archeodunum SA, Gollion

Yverdon-lf,s-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 539 107/ 180 730
R Castrum — Rue du Valentin

A la suite de travaux de remplacement de canalisations, plusieurs troncjons
du rempart ainsi qu'une des tours du Castrum ont pu etre releves. En outre,
quelques murs appartenant vraisemblablement en partie au vicus gallo-ro-
main d'Eburodunum sont apparus.

Frederic Rossi, Archeodunum SA, Gollion

Yverdon-les-Bains - District d'Yverdon - CN 1203 539 100/ 180 900
R Barques romaines de la rue du Valentin

Publication de l'etude complete des deux embarcations decouvertes en
1971 et 1984 ä Yverdon.

Cf.: Beat Arnold, Le chaland d'Yverdon, pp. 9-19; La barque d'Yverdon,

pp. 21-45, in Batellerie gallo-romaine sur le lac de Neuchätel, t. 2, Archeologie
neuchäteloise, vol. 13, Saint-Blaise 1992.

Yvonand — District d'Yverdon - CN 1183 546 400 / 183 500
R Mordagne — Villa romaine

Quelques interventions ponctuelles ainsi que le recalage des fouilles
anciennes ont permis de se faire une idee plus precise de la pars urbana de la

villa gallo-romaine d'Yvonand-Mordagne. Celle-ci occupe toute la largeur de

la partie septentrionale du domaine (fig. 31, A, position des murs d'enclos
connus par la Photographie aerienne). II s'agit vraisemblablement d'un
bätiment ä deux cours, flanque a fest, comme le suggere la photographie
aerienne, d'au moins une aile rabattue vers le sud (fig. 31, C). La cour
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Orientale est un jardin entoure d'un portique sur ses quatre cotes (flg. 31, B).
La cour ouest abrite un bätiment quadrangulaire (fig. 31, D) compose d'une
piece et d une antichambre avec entree axiale dont la fonction nous echappe
mais qui trouve un parallele saisissant ä Avenches-Derriere la Tour (ASSPA
75, 1992, p. 207-208). Au sud, un corridor relie les differentes parties de la

demeure (fig. 31, E). Au nord, une serie de pieces de grandes dimensions
ouvraient sur le lac.

Claude-Alain Paratte, MHAVD
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